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1
CeRny J.
Répertoire onomastique de Deir el-Médineh.
Documents de fouilles de l’Institut Français 
d’Archéologie Orientale, Le Caire, 1949, relié.

CeRny J.
Graffiti hiéroglyphiques et hiératiques 
de la nécropole thébaine.
Documents de fouilles de l’Institut Français 
d’Archéologie Orientale, Le Caire, 1956, relié.

100 / 150 €

De la bibliothèque de l’égyptologue 
Michel Dewachter.

2
CeRny J., DesRoChes nobleCouRt Ch. & KuRz m.
Graffiti de la montagne thébaine, tomes 1 à 4, 
Le Caire 1969-1970, 5 volumes reliés.

300 / 400 €

De la bibliothèque de l’égyptologue Michel 
Dewachter.

3
ColVile h. e.
History of the sudan campaign, Londres, 1889, 
2 volumes reliés accompagnés du portefeuille 
de cartes.

200 / 250 €

De la bibliothèque de l’égyptologue 
Michel Dewachter.

Livres
du n° 1 au n° 16

1

2
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4
REISNER G. A.
Canopics.
Catalogue général des antiquités égyptiennes 
du Musée du Caire, Le Caire, IFAO, 1967, relié.

100 / 150 €

De la bibliothèque de l’égyptologue Michel Dewachter.

5
DARESSY G.
Ostraca.
Catalogue général des antiquités égyptiennes 
du Musée du Caire, Le Caire, IFAO, 1901, relié.

350 / 400 €

De la bibliothèque de l’égyptologue Michel Dewachter.

3

4

5
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6
BOSTICCO S.
Le stele egiziane. Museo archeologico  
di Firenze, tomes 1 à 3, Rome, 1959-1972,  
3 volumes reliés.

HÖLBL G.
Le stele funerarie della collezione egizia. 
Museo archeologico nazionale di Napoli, 
Rome, 1985, relié.

KOEFOED-PETERSEN O.
Les stèles égyptiennes, Copenhague, 1948, 
broché.

50 / 80 €

De la bibliothèque de l’égyptologue  
Michel Dewachter.

7
TOSI M. & ROCCATI A.
Stele e altre epigrafi di Deir el Medina,  
Turin, 1972, relié.

JAMES T. G. H.
Corpus of hieroglyphic inscriptions in the 
Brooklyn Museum, vol. 1, Brooklyn, 1974, relié.

100 / 150 €

De la bibliothèque de l’égyptologue  
Michel Dewachter.

8
BRESCIANI E.
Le stele egiziane del museo civico 
archeologico di Bologna, Bologne, 1985, relié.

HODJASH S. & BERLEV O.
The egyptian reliefs and stelae in the Pushkin 
Museum of Fine Arts, Moscow, Leningrad, 
1982, relié.

120 / 150 €

De la bibliothèque de l’égyptologue  
Michel Dewachter.

6

7

8
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9
GAUTHIER H.
Le livre des rois d’Égypte, tomes 1 à 5 accompagnés  
de l’index.
Mémoires publiées par les membres de l’Institut Français 
d’Archéologie Orientale du Caire, Le Caire, 1907-1918,  
6 volumes reliés.

400 / 500 €

De la bibliothèque de l’égyptologue Michel Dewachter.

10
CHRISTOPHE L. A.
Les divinités des colonnes de la grande salle hypostyle  
et leurs épithètes, Le Caire, 1955, relié.

HABACHI L.
Tell Basta, Le Caire, 1957, relié.

DUSSAUD R.
Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer 
Égée, Paris, 1914, relié.

100 / 150 €

De la bibliothèque de l’égyptologue Michel Dewachter.

9

10
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11
BABELON E. & BLANCHET J.-A.
Catalogue des bronzes antiques de la Bibliothèque Nationale, 
Paris, 1895, broché.

30 / 50 €

12
Collection J. Gréau. Catalogue des bronzes antiques.
Catalogue de vente, Paris, Hôtel Drouot, 1er-9 juin 1885, 
broché.

150 / 250 €

13
AUBERT J. & L.
Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, oushebtis, Paris, 1974, 
broché.

DAUMAS Fr.
Dendera et le temple d’Hathor, Le Caire, 1969, broché.

300 / 400 €

11

12

13
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14
SCHLÖGL H. A. & BRODBECK A.
Ägyptische Totenfiguren aus öffentlichen und privaten Sammlungen  
der Schweiz, Göttingen, 1990, relié.

NEWBERRY P. E.
Funerary statuettes and model sarcophagi, 2e et 3e fascicules,  
Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée du Caire,  
Le Caire, 1937 et 1957, 2 volumes reliés.

300 / 500 €

15
EL-KHOULI A.
Egyptian stone vessels ; predynastic period to dynasty III, Mayence, 
1978, 3 volumes reliés.

MARTIN G. T..
The royal tomb at el-Amarna, tome I, The objects, Londres, 1974, relié.

300 / 500 €

14

15
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16
Cinq catalogues de ventes :
- Collection Maurice Nahman, Paris, Hôtel Drouot, 26-27 
février 1953.
- Collection Maurice Nahman, Paris, Hôtel Drouot, 4-5 juin 
1953.
- Collection Hirsch, Paris, Hôtel Drouot, 30 juin - 1er et 2 juillet 
1921.
- Collection P. Philip et collections diverses, Paris, Hôtel 
Drouot, 10-12 avril 1905.
- Collection de Son Exc. Mr. de Nelidow, ancien 
Ambassadeur de Russie à Paris, Paris, galerie Georges Petit, 
23-24 mai 1911.

100 / 150 €

16
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Égypte
du n° 17 au n° 121
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17
Black top.
Vase dit “black top”, le sommet noirci.
Terre cuite.
Égypte, Nagada I.
H_9,5 cm

500 / 600 €

18
Vase à décor de vaguelettes.
Vase tonnelet muni de deux anses horizontales et peints de 
nombreux registres horizontaux de vaguelettes.
Terre cuite et pigment brun-rouge. Légère usure.
Égypte, Nagada II.
H_11,5 cm

600 / 700 €

du n° 17 au n° 47

Edouard Louis Joseph Empain (1852-1929) 
Né le 20 septembre 1852 en Belgique, Edouard Louis Joseph Empain participe à la construction 
du métro parisien. En 1904, il se rend en Égypte afin de superviser un autre projet ferroviaire. 
Amoureux du pays et de la cairote Yvette Boghdadli, il investit massivement dans la région du 
Caire, dans la “Heliopolis Oasis Company” et dans le développement d’un nouveau quartier de 
luxe à Héliopolis.
En 1905, après une collaboration avec le gouvernement belge et Jean Capart, conservateur 
en chef aux musées royaux d’art et d’histoire de Bruxelles, pour l’acquisition du mastaba de 
Neferirtenef par le musée, il reçoit le titre de baron. Il commence alors à collectionner des œuvres 
de l’antiquité égyptienne avec d’abord une prédilection pour celles de l’Ancien Empire, puis de 
toutes les époques antiques.

Collection du baron Edouard Louis Joseph Empain

17 18
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19
Coupe à corps tronconique et à lèvre rentrante.
Brèche noire et blanche.
Égypte, Époque Thinite - Ancien Empire.
Diam_20 cm

1 800 / 2 000 €

20
Vase thinite.
Vase à fond plat et au corps légèrement convexe, s’évasant au 
tiers supérieur, puis se resserrant à l’ouverture où le bord est 
rentrant et biseauté.
Pierre verte mouchetée.
Égypte, Époque Thinite.
H_12 cm

1 800 / 2 000 €

Des vases similaires ont été retrouvés dans les tombeaux royaux 
thinites, et en particulier dans celui du roi Péribsen en Abydos.

Bibliographie :
Aux origines de pharaon, catalogue d’exposition, 2009,  
pp. 151-153, n° 115.

19

20



14

21
Couteau thinite.
Couteau formé d’une pointe à cran avec une encoche formant 
un pédoncule.
Silex blond.
Égypte, Époque Thinite.
L_12 cm

300 / 400 €

Ces couteaux, retrouvés en contextes funéraires, ont peut-
être servi lors de cérémonies rituelles de boucherie en relation 
avec la tombe et l’inhumation.

Bibliographie :
Aux origines de pharaon, catalogue d’exposition, 2009, pp. 97.

22
Vase à panse sphérique munie de deux anses horizontales  
et surmontée d’une lèvre discoïdale.
Granite.
Petite restauration à la lèvre.
Égypte, Ancien Empire - Moyen Empire.
H_6,5 cm Diam_8,2 cm

1 300 / 1 500 €

23
Vase à kohol.
Vase à kohol à panse carénée surmontée d’une lèvre 
discoïdale.
Albâtre.
Accidents à la lèvre.
Égypte, Moyen Empire - Nouvel Empire.
H_6,2 cm

450 / 500 €

21

22

23
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24
Figurine de gerboise.
Figurine fragmentaire représentant une gerboise portant les 
pattes antérieures à la gueule.
Faïence siliceuse à glaçure crème et brune.
Égypte, Moyen Empire, fin XIIe-XIIIe dynastie.
L_3,5 cm

2 800 / 3 000 €

Bibliographie :
F. Dunn Friedman, Gifts of the Nile. Ancient egyptian faience, 
Londres, 1998, pp. 149 et 239.
P. Vernus & J. Yoyotte, Bestiaire des pharaons, Paris, 2005, 
pp. 141-142.

25
Lot composé d’une bague bicolore ornée d’un œil oudjat, d’un 
chaton de bague gravé de lotus, de six pendants (buste de 
Bès, poisson, tête hathorique, motifs végétaux) et d’un bouton 
d’oreille. (10 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et pâte de verre.
Lacunes.
Égypte, Nouvel Empire, Époque Amarnienne, fin de la XVIIIe 
dynastie.
L_de 1 cm à 2,2 cm

1 000 / 1 200 €

24

25
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26
Tête de panthère.
Exceptionnelle tête d’une panthère traitée de façon naturaliste, les oreilles attentives dressées. La pilosité auriculaire et nasale est 
finement rendue par gravure et les yeux sont incrustés de calcite. Le mufle ainsi que les larmiers sont faits d’incrustations de pâtes 
de verre bleues.
Or et incrustations de pâtes de verre et de calcite.
Œil droit refait.
Égypte, Nouvel Empire, XVIIIe dynastie.
H_2,7 cm

150 000 / 180 000 €

La panthère était dans l’Égypte pharaonique considérée comme une force protectrice royale. Ici, elle doit être identifiée à la déesse 
Mafdet, laquelle déjà dans les Textes des Pyramides assure la protection des rois défunts en sautant au cou des reptiles (§ 438a) 
et en déchirant les yeux des adversaires (§ 440d). Dans d’autres grands recueils funéraires, elle garde cette image et est parfois 
présentée comme la fille de Bastet, invoquée pour repousser la semence des démons.
Aussi, dans le monde souterrain, Mafdet assiste le dieu-soleil en triomphant pour lui du serpent Apophis.
Encore dans les Textes des Pyramides (§ 685c-685d) il est écrit : “Le pied de Mafdet est le pied du défunt et le bras du défunt est 
celui de Mafdet qui réside au milieu de la Maison de Vie.”

Plusieurs statuettes de panthères en bois ont été retrouvées dans les tombeaux royaux de 
la XVIIIe dynastie, certaines soutenant une effigie du roi : deux dans la tombe d’Aménophis II  
(CG 24621-24622), deux dans celle de Thoutmosis III (CG 24912-24913), deux dans celle 
de Thoutmosis IV (CG 46066, Boston MfA), deux dans celle de Toutankhamon (Carter 
289a-289b).
Les plus proches parallèles connus (deux têtes de panthères, l’une en or, l’autre en 
bronze) proviennent de la tombe de la reine Ahhotep découverte en février 1859, et 
conservées au musée du Caire (CG 52703-52704, haut. 3,2 et 3 cm).

Cette tête de panthère, à l’instar de celles de la reine Ahhotep, devait ainsi permettre au 
défunt de s’assurer une protection maximale contre les ennemis de l’au-delà.

Bibliographie :
É. Vernier, Bijoux et orfèvreries, Catalogue général des antiquités égyptiennes du musée 
du Caire, Le Caire, 1925, pp. 235-236, n° 52703, pl. XXXIX.

Une analyse métallographique de l’œuvre sera remise à l’acquéreur.É. Vernier, Bijoux et orfèvreries, 1925
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27
tReize Amulettes.
Lot composé de treize amulettes 
représentant cinq yeux oudjat, une 
double plume, un cartouche, un 
bélier, deux sceaux pyramidaux, un 
contrepoids menkhet, un disque dans 
l’horizon et un cœur ib. (13 objets).
Pierres diverses. Petits éclats.
Égypte, Basse Époque - Époque 
Ptolémaïque.
L_de 1,1 cm à 2,2 cm

1 400 / 1 600 €

28
ContRePoiDs De CollieR ménAt.
Amulette fragmentaire ajourée en 
forme de contrepoids de collier ménat 
représentant une femme jouant du 
sistre face à la déesse Sekhmet allaitant 
un dieu-enfant. Au sommet, reste d’un 
animal assis.
Faïence siliceuse à glaçure bleue.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire.
H_6,1 cm

1 000 / 1 200 €

29
huit Amulettes.
Lot composé de huit amulettes 
représentant trois yeux oudjat, deux 
angles droits, deux niveaux fil à plomb 
et un séma. (8 objets).
Pierres diverses.
Égypte, Basse Époque.
L_de 1,5 cm à 2,7 cm

1 300 / 1 500 €

27

28

29
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30
Amulette de la déesse Sekhmet.
Amulette représentant la déesse 
Sekhmet debout sur une base dans 
l’attitude de la marche apparente. Elle 
est à corps féminin et à tête léonine, 
vêtue de la longue robe moulante, 
coiffée de la perruque tripartite. À 
l’arrière, bélière de suspension.
Faïence siliceuse à glaçure bleue.
Égypte, Basse Époque.
H_4,1 cm

900 / 1 000 €

31
Sept amulettes.
Lot composé de sept amulettes 
représentant six yeux oudjat (dont deux 
bicolores et un ajouré) et un scarabée, 
le plat gravé. (7 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et granite.
Égypte, 3e Période Intermédiaire - 
Basse Époque.
L_de 1,1 cm à 2,5 cm

550 / 600 €

32
Lot composé d’un pion de jeu, d’une 
perle ornée d’yeux oudjat, et de dix 
amulettes représentant trois scarabées, 
les plats gravés, deux contrepoids de 
collier ménat, un sistre hathorique, une 
grenouille, un panier ajouré, une table 
d’offrandes et un collier stylisé. (12 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et stéatite.
Égypte, du Nouvel Empire à la Basse 
Époque.
L_de 1 cm à 2,8 cm

2 000 / 2 200 €

30

31

32
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33
Lot composé d’un pied droit de statuette masculine, et d’une figurine 
de serpent lové. (2 objets).
Bois.
Égypte, Époque antique.
H_17,5 cm et 9 cm

180 / 200 €

34
Masque de sarcophage.
Masque de sarcophage représentant un homme à la carnation verte, 
coiffé de la lourde perruque ornée à l’avant d’un scorpion (?).
Bois stuqué polychrome.
Éclats de stuc.
Égypte, Basse Époque.
H_28 cm

1 400 / 1 600 €33

34
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35
Statuette du dieu Thot.
Statuette votive représentant le dieu Thot debout sur une 
base, dans l’attitude de la marche apparente. Il est à 
corps humain, vêtu d’un pagne et porte la main gauche 
en avant. La tête ibiocéphale est coiffée de la perruque 
tripartite sommée de la couronne hemhem. 
La base est gravée d’une inscription hiéroglyphique 
avec une double dédicace impliquant Thot et 
Néhémet Âoui : “Que Néhémet Âoui accorde la vie 
à Pa-di-Néhémet Âoui, fils de Ta-irdis.”
Bronze.
Petites lacunes.
Égypte, Basse Époque.
H_13,9 cm

3 800 / 4 200 €

Le culte de Thot, représenté sous la forme d’un ibis ou celle d’un babouin, est attesté dès l’Ancien Empire ; au Moyen Empire il se 
généralise dans toute l’Égypte. Son principal temple était situé à Hermopolis Magna, dans le 15e nome de Haute Égypte. Là, il est 
démiurge et n’a été créé par aucun autre dieu. Son épouse est Néhémet-aouy. À la Basse Époque, on le considère comme le fils 
de Rê et de Neith. Dans la cosmogonie hermopolitaine, il a organisé la matière et créé l’univers, par le verbe créateur tombé de son 
bec. Il devient donc le dieu du langage et de l’intelligence, puis l’inventeur de l’écriture et dieu des scribes. Il édicte les règles de la 
société humaine et celles du panthéon devenant ainsi “Taureau de Maât”. Il est également maître du calcul, du temps, et des poids 
et mesures (l’unité de longueur, la coudée, d’environ 52 cm, serait basée sur la longueur d’un pas d’ibis). En guérissant l’œil de Rê, 
il devient, à la Basse Époque, patron des médecins. En tant que dépositaire de la Maât, il intervient dans l’au-delà, en introduisant 
les défunts auprès d’Osiris et des quarante-deux juges. Lors de la psychostasie, le résultat est noté par Thot, puis comme auteur 
du livre des Respirations, il donne le souffle de vie au trépassé. Il joue également un rôle important dans le mythe de La Lointaine.
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36
sCARAbée De CŒuR.
Amulette représentant un scarabée de cœur anépigraphe, 
les détails anatomiques finement sculptés.
Schiste vert et traces de bitumes.
Égypte, Basse Époque.
L_5,2 cm

700 / 800 €

37
sCARAbée De CŒuR.
Amulette représentant un scarabée de cœur anépigraphe, 
les élytres finement gravés de stries.
Schiste noir.
Égypte, Basse Époque.
L_7 cm

1 600 / 1 800 €

38
QuAtRe PeRles.
Lot composé de quatre perles dont trois à décor mosaïqué. 
(4 objets).
Pâte de verre et faïence glaçurée.
Lacunes.
Égypte, Nouvel Empire et Époque Ptolémaïque.
L_de 1,6 cm à 4 cm

500 / 600 €

39
lot composé de deux amulettes représentant le dieu 
Patèque, la tête surmontée d’un scarabée, et d’un sistre 
hathorique janiforme, le manche gravé de colonnes 
hiéroglyphiques. (2 objets).
Faïence siliceuse glaçurée.
Cassure et lacunes pour le Patèque.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_5 cm et 6 cm

1 600 / 1 800 €

36

38

37

39
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40
Situle au nom de Patchéou.
Rare situle ornée de trois registres superposés de divinités et 
de textes hiéroglyphiques.
Le registre supérieur représente Patchéou en adoration devant 
le dieu Min, suivi d’un défilé de neuf divinités.
Le registre médian montre des dieux, un genou à terre, levant 
le bras droit.
Le registre inférieur est orné de l’enfant sur le lotus flanqué de 
deux déesses bovines, et de deux déesses ailées étendant 
leurs bras vers des yeux oudjat.

Au sommet, sous la lèvre, une ligne hiéroglyphique : 
“(...) Isis donne la vie à Patchéou (...).” (Rare en faïence).

Faïence siliceuse à glaçure vert clair.
Lacunes et cassures.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_20 cm

7 000 / 8 000 €
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FiguRine De ChAtte bAstet.
Figurine représentant la déesse chatte Bastet assise sur son 
séant, les pattes antérieures dressées. Elle fait corps avec une 
base formée d’un anneau et d’un rectangle.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_9,4 cm (avec la base)

1 200 / 1 500 €

42
QuAtRe bRonzes.
Lot composé d’une statuette du dieu Bès, d’un cachet formé 
de deux pieds avec en leur centre une croix ankh, d’un 
pendentif représentant un ibis face à une plume Maât, et d’une 
plume provenant d’une couronne divine. (4 objets).
Bronze.
Oxydations.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_de 2,1 cm à 6,2 cm

600 / 700 €

43
DeuX sARCoPhAges De musARAignes.
Lot composé de deux sarcophages miniatures, chacun 
surmonté d’une figurine de musaraigne. (2 objets).
Bronze.
Oxydations.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
L_5,1 cm et 6 cm

900 / 1 000 €

La musaraigne, nommée par les Égyptiens “la gloutonne”, 
est tout comme l’ichneumon, mis en relation avec l’Horus-
Mekhentirty de Létopolis, divinité alternatIvement aveugle et 
voyant.

41

42

43
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Applique à l’Horus.
Applique représentant le dieu Horus hiéracocéphale, 
coiffé du disque solaire, debout, tourné vers la droite.
Bois stuqué et doré.
Usure de la dorure.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_9,4 cm

500 / 600 €

45
Tête d’Osiris.
Tête de grande statuette d’Osiris. Il est coiffé de la couronne 
blanche hedjet de Haute Égypte et est paré de la barbe 
postiche.
Bois et traces de bitume et de dorure.
Usures.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_22 cm

1 200 / 1 500 €

44

45
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Masque de momie.
Masque de momie, le visage à la carnation dorée, les yeux  
et les sourcils fardés. Il est coiffé de la perruque tripartite bleue 
et est paré d’un collier ousekh.
Toile stuquée polychrome et dorée.
Arrière lacunaire.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_33 cm

11 000 / 13 000 €

Les masques de momie apparaissent dès l’Ancien Empire. 
Ils sont une représentation idéalisée du défunt, lequel à son 
décès devient tel un Osiris. Pour cette raison, les Égyptiens 
couvraient d’une feuille d’or le visage symbolisant la chair 
d’or des dieux. L’éclat du métal, identique au soleil, en 
fait une matière magique en rapport avec l’immortalité. À 
l’époque romaine, même, certains corps momifiés étaient 
complètement dorés (momie de Padiimenipet du Louvre).
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Linceul osirien.
Grand linceul peint du défunt en Osiris 
momiforme.
Il est coiffé d’une perruque bleue dégageant 
les oreilles et est paré de la barbe postiche 
et d’un riche collier ousekh. Le corps est 
enserré dans un linceul rouge couvert d’une 
résille, symbole de la voûte céleste, dont le 
réseau forme des losanges imbriqués les 
uns dans les autres. Les mains tiennent le 
crochet héka et le flabellum. Les pieds, vus 
de face, sont chaussés.
Toile de lin peinte.
Déchirures.
Égypte, Époque Romaine, Ier-IIIe siècles.
H_191 cm L_80 cm

24 000 / 26 000 €

Ça n’est qu’à partir du Moyen Empire, que 
chaque individu devenait après son décès 
un Osiris, privilège réservé jusque là qu’aux 
souverains. Durant la période romaine, en 
Égypte, il était d’usage d’envelopper la momie 
dans un linceul à l’effigie d’Osiris, manifestant 
ainsi la métamorphose du défunt en dieu.

Bibliographie : 
E. Bresciani, Il volto di Osiri, Lucques, 1996.
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Neuf pointes de flèches.
Lot composé de neuf pointes de flèches bifaces, 
à base concave et ailerons incurvés. (9 objets).
Silex.
Lacunes.
Égypte, région du Fayoum, Époque Néolithique.
L_de 2,8 cm à 5,4 cm

300 / 400 €

Bibliographie :
Aux origines de pharaon, catalogue d’exposition, 2009, 
pp. 89-90.

49
Vase aux bateaux.
Vase à panse piriforme munie de deux anses horizontales, 
peint d’un décor de bateaux.
Sur chaque face, figure une embarcation à rames et à deux 
cabines, avec, à une extrémité un “aloès” et une ancre. Dans le 
champ, des ornements en forme d’éventail (probablement des 
sycomores), des motifs en forme de voile et des lignes de S.
Terre cuite et pigment brun.
Très petit éclat à la lèvre.
Égypte, Nagada II.
H_12,5 cm

20 000 / 25 000 €

Ancienne collection Viktor Benedict (1842-1922), Pologne.

L’interprétation des motifs des vases de Nagada II est encore 
sujette à discussion. Les embarcations ont été quelques fois 
comprises comme des enclos, hypothèse aujourd’hui rejetée. 
Les éventails ont été interprétés comme étant des papillons ; 
ils seraient en fait des sycomores. Les voiles ont parfois été 
considérées comme des boucliers. Quant aux motifs en S, ils 
seraient la représentation d’un envol d’oiseaux stylisés.

Bibliographie :
J. Vandier, Manuel d’archéologie égyptienne. Les époques de 
formation. La préhistoire, Paris, 1952, pp. 333-347.

48
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Vase tonnelet.
Vase à panse piriforme surmontée d’une lèvre en bourrelet.
Albâtre.
Cassure et petits bouchages.
Égypte, Ancien Empire.
H_14 cm

450 / 500 €

Ancienne collection Ernest Chantre (1843-1924).

51
Vase sphérique.
Vase à corps globulaire surmonté d’une lèvre en bourrelet.
Albâtre.
Égypte, Ancien Empire.
H_6,5 cm

300 / 400 €

Collection française.

50

51
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Vase à panse fusiforme surmontée d’une lèvre éversée.
Brèche orangée.
Petits bouchages.
Égypte, Ancien Empire.
H_13 cm

1 000 / 1 500 €

Collection belge depuis les années 1960.

53
Vase.
Grand vase à panse sphérique aplatie surmontée d’une 
large lèvre annulaire et muni de deux anses horizontales non 
percées.
Granite vert.
Éclats.
Égypte, Ancien Empire.
H_12 cm L_24,5 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1950.

53
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Statuette masculine.
Statuette représentant un homme debout, dans l’attitude de 
la marche apparente, vêtu d’un pagne et coiffé d’une courte 
perruque à mèches étagées.
Bois stuqué polychrome.
Lacunes, cassure à la jambe droite.
Égypte, fin de l’Ancien Empire - Première Période Intermédiaire.
H_21 cm

900 / 1 000 €

55
Vase à kohol.
Vase à panse carénée et à col amovible, reposant sur une 
base carrée dotée de quatre courts pieds avec laquelle il fait 
corps.
Stéatite noire.
Égypte, Moyen Empire - Nouvel Empire.
H_6,5 cm

800 / 1 000 €

Bibliographie :
J. Vandier d’Abbadie, Catalogue des objets de toilette 
égyptiens, Paris, Musée du Louvre, 1972, pp. 74-75, n° 245.

54

55
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Figurine de concubine.
Statuette représentant une femme stylisée, nue, debout, les 
jambes jointes, les mains posées sur l’abdomen. Le pubis est 
marqué de nombreuses incisions et elle porte au cou un collier 
appliqué. La tête triangulaire présente des yeux juste incisés 
flanqués des oreilles percées, et sa coiffure plate est percée 
à l’arrière.
Terre cuite.
Cassures, bras gauche refait.
Égypte, Deuxième Période Intermédiaire.
H_17,5 cm

10 000 / 12 000 €

Ancienne collection française, années 1980.

Les statuettes de concubines ont toutes en commun 
leurs connotations fortement érotiques, avec leur nudité et 
l’accentuation du triangle pubien. Elles ont été retrouvées 
essentiellement dans les tombes (masculines comme 
féminines), mais aussi dans les temples où elles ont pu être 
déposées comme ex-voto à Hathor.

Bibliographie :
Ch. Desroche-Noblecourt, “Concubines du mort et mères de 
famille au Moyen Empire. À propos d’une supplique pour une 
naissance” dans BIFAO 53, Le Caire, 1953, pp. 7-47.

56
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Modèle d’embarcation.
Barque effilée à la proue, munie d’un gouvernail et d’un mâtereau. L’équipage est formé de quatorze rameurs, vêtus de pagnes 
et coiffés de perruques en boule, du timonier debout, préposé à la manipulation du gouvernail et du prorète debout, personnage 
dirigeant la manœuvre.
Elle est accompagnée de treize rames fixées à la coque.
Bois stuqué polychrome (rouge, blanc et noir).
Égypte, probablement Assiout, XIe-XIIe dynasties.
L_73 cm

50 000 / 80 000 €

Collection particulière, acquis au début des années 1970.
Ancienne collection Khashaba, années 1910.

Ce modèle de bateau, accompagné de son équipage, est une illustration parfaite du mobilier funéraire datant de la Première 
Période Intermédiaire et du Moyen Empire. Ces maquettes apparaissent dès la VIe dynastie (ca. 2350 av. J.-C.) et ont la même 
signification que les scènes sculptées sur les parois des tombes de l’Ancien Empire avec pour but de garantir la vie dans l’au-delà. 
Mais c’est surtout au début du Moyen Empire qu’elles se multiplient dans les hypogées où la roche n’offrait pas la qualité nécessaire 
à la décoration murale. Ainsi déposait-on des modèles variés d’embarcations (bateaux à rames, à voiles, barques funéraires ...) mais 
aussi des représentations de travaux agricoles et artisanaux (abattoirs, boulangeries, ateliers de tisserands ...).
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Stèle au nom de l’Assistant des enfants du kap Iou-ef-ankh.
Stèle cintrée sculptée du dignitaire Iou-ef-ankh assis sur un 
fauteuil, vêtu d’un pagne et coiffé d’une perruque, face à une 
table d’offrandes chargée de pains et surmontée de deux 
récipients. Sept colonnes hiéroglyphiques donnent la formule 
de dédicace du monument fait par son frère Ankhou (col. 1) et 
la formule d’offrandes traditionnelles (col. 2-7) : “Offrande que 
donne le roi à Osiris seigneur d’Abydos, pour qu’il accorde une 
offrande invocatoire - pains, bières, viandes, volailles, pièces 
d’albâtre, tissus, encens et huiles - et toute chose bonne et pure 
pour le ka de l’Assistant des enfants du kap, le Prophète de 
Khonsou Iou-ef-ankh juste de voix, né de la maîtresse de maison 
Diout (“la cinquième”) juste de voix, détentrice d’honorabilité.”
À la base, huit colonnes hiéroglyphiques nomment cinq femmes 
de la famille de Iou-ef-ankh : “Sa sœur, la maîtresse de maison 
Oushedti ; la maîtresse de maison Néferetiou ; la maîtresse de 
maison Sémou-ankh juste de voix  ; la maîtresse de maison 
Rési ; la maîtresse de maison Sat-Ptah juste de voix.”
Au sommet, le cintre est gravé d’un anneau chen flanqué de 
deux yeux oudjat et des symboles du désert.

Calcaire et traces de pigment bleu.

Égypte, probablement Abydos, Moyen Empire, XIIe dynastie.
H_20 cm L_13,3 cm Ep_5,8 cm

12 000 / 15 000 €

Ancienne collection américaine, Sherborn, acquis entre les 
années 1950 et 1970.

L’assistant des enfants du kap est un titre en rapport avec une 
institution d’éducation de privilégiés égyptiens et étrangers. 
L’école d’élite était située à Thèbes, Memphis ou Licht selon 
la période. Son existence est attestée de la XIIe à la XVIIIe 
dynastie.

Bibliographie (enfants du kap) :
B. Mathieu, “L’énigme du recrutement des enfants du kap  : 
une solution ?”, dans Göttinger Miszellen, Göttingen, 2000, 
pp. 41-48.
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Table d’offrandes au nom d’Hapidjefai.
Table d’offrandes de forme hotep, avec canal déverseur et 
pourvue d’un vase. Elle est gravée de deux formules d’offrandes 
au nom de l’Hôte auprès d’Horus Hapidjefai, commençant à 
l’angle supérieur droit et se terminant au niveau du bec, pour 
pourvoir aux besoins alimentaires du défunt dans l’au-delà 
(offrandes invocatoires).
À droite, la formule concerne “Anubis qui est sur sa montagne, le 
Préposé aux bandelettes, le Supérieur de la nécropole qui préside 
au pavillon divin, le Maître de Sépa, dans toutes ses places.”
À gauche, la formule concerne “Osiris Seigneur de Bousiris, le 
Grand dieu, Seigneur d’Abydos, dans toutes ses places”, avec 
le détails des festivités canoniques.
Calcaire. Quelques éclats.
Égypte, Assiout, fouilles d’Ahmed bey Kamal, hiver 1913-1914, 
Moyen Empire, XIIe dynastie.
H_8 cm L_44 cm l_40 cm

40 000 / 50 000 €

Collection particulière, acquis au début des années 1970.
Ancienne collection Sayed bey Khashaba, 1913-1914.

Publication :
A. Bey Kamal, “Fouilles à Deir Dronka et à Assiout (1913-1914)” 
dans Annales du Services des Antiquités de l’Égypte 16,  
Le Caire, 1916, p. 86.

La table d’offrandes fait partie, dans l’Égypte ancienne, des 
objets indispensables au culte funéraire, lequel se résumait 
pour l’essentiel en fournitures alimentaires.
Cet accessoire servait surtout à des libations qui entretenaient 
l’illusion d’une consommation de nourriture par le défunt du 
fait de l’évaporation d’eau.

La table présentée a été découverte durant l’hiver 1913-1914 
à Assiout, en Moyen Égypte, par Ahmed bey Kamal pour le 
compte de Sayed bey Khashaba. “Les fouilles de Sayed bey 
Khachaba ont commencé le 15 novembre 1913 à Deir Dronka, 
situé au pied de la montagne de Siout, dans un cimetière qui 
est de l’époque copte en majeure partie.” (ASAE 16, p. 65). 
Après avoir découverts diverses œuvres de l’époque grecque 
et chrétienne, Kamal énumère des monuments datant pour 
la majeure partie du Moyen Empire (sarcophages, oushebtis, 
momies, vases...). Puis, il mentionne trois sarcophages 
emboîtés accompagnés de cette table d’offrandes au nom de 
Hapidjefai (ASAE 16, pp. 84-86). Plus loin (p. 109), il indique la 
découverte d’une grande statue de bois, 2,25 mètres, et d’une 
plus petite, attribuées à Hapidjefai, la plus grande conservée 
aujourd’hui au musée du Louvre (Inv. E 26915).
Cependant, en l’absence de titulature et de filiation sur notre 
table d’offrandes, et du nom relativement courant au Moyen 
Empire, il est difficile de trancher si tous ces monuments 
appartiennent au même personnage.
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La stèle-chapelle de Séneb-raou, Grand des dix du sud.
Très rare monument inscrit de la formule des shaouabtis.

Monument en forme de naos rectangulaire surmonté d’une 
sorte de pyramidion. Les côtés sont sculptés de niches avec 
personnages et de textes hiéroglyphiques.

Calcaire et traces de polychromie.
Cassures et éclats.
Égypte, région de Gébelein, Moyen Empire, XIIIe dynastie.
H_45 cm L_29 cm P_24,5 cm

30 000 / 50 000 €

Collection particulière, 1976.
Ancienne collection Tadross, années 1960.

Publication : 
P. Vernus, “Une formule des shaouabtis sur un pseudo-naos 
de la XIIIe dynastie” dans Revue d’Égyptologie 26, Paris, 1974, 
pp. 102-114.
Mentionné dans  : S. Aufrère, Égypte & Provence, musée 
Calvet, Avignon, 1985, p. 76.

Ce rare monument, publié in extenso par Pascal Vernus, tant 
par sa structure que par les textes qu’il contient, n’a que peu 
de parallèles connus. Il se présente comme la reproduction 
réduite d’un mastaba, mais avec un décor qui dans les 
chapelles se trouve à l’intérieur, figure ici sur les façades.

Les autres œuvres pouvant être mises en parallèle sont 
conservées au musée Calvet d’Avignon (Inv. A31), au British 
Museum (Inv. EA 1163 et EA 40958) au musée du Caire (CG 
20742 et 20704) et au musée de Vienne (Inv. ÄS 186)  ; la 
dernière (Pierre Bergé et Associés, Paris, 21 mai 2014, n° 15) 
est aujourd’hui au Metropolitan Museum de New York.
Tous ces monuments sont datés de la XIIIe dynastie ou 
légèrement postérieurs, époque où une couche de la 
population accède à la possibilité d’exprimer ses croyances 
sous une forme matérielle adaptée héritée du passé. À partir 
de la XVIIIe dynastie, ils seront remplacés par les pyramidions 
qui surmonteront les tombes.
La stèle-chapelle de Séneb-raou montre le propriétaire 
comme un être vivant avec son épouse, auquel répond sa 
représentation en shaouabti momiforme. Par le choix des 
textes (formule des shaouabtis) et par l’iconographie, le défunt 
aspirait ainsi à une vie dans l’au-delà comme une répétition de 
la vie terrestre.

Très peu de monuments du Moyen Empire, en dehors des 
statuettes funéraires, présentent la formule des shaouabtis 
“pour ne pas travailler dans l’autre monde”, désignée plus 
communément sous le nom de “Chapitre VI du livre des 
Morts”. Nous connaissons seulement deux sarcophages de 
la XIIe dynastie découverts à Bercheh, sur lesquels est inscrit 
ce Chapitre VI, avec la recommandation : “À dire sur l’effigie 
de leur propriétaire, conforme à ce qu’il était sur terre, et faite 
de bois de tamaris ou de jujubier.” (J. Yoyotte, Dictionnaire 
universel de l’art I, 1967, p. 430).



41



42

Face A :
Dans la niche, un homme, Séneb-raou, portant le pagne chendjit et coiffé d’une perruque, est enlacé par sa femme vêtue d’une 
tunique à bretelles. La niche est flanquée de deux lignes et de deux colonnes hiéroglyphiques : “L’offrande que donne le roi à Ptah-
Sokar-Osiris et à Anubis maître de Tahedj ; qu’ils donnent une sortie-à-la-voix consistant en pain, bière, bœufs, oiseaux, albâtre, 
linge, encens, huile, pour le ka du grand-des-dix-du-sud Séneb-raou, juste de voix. L’offrande que donne le roi à Hathor maîtresse 
de Gébelein (...) pour le ka de sa femme, la servante du prince (...). C’est son fils qui fait revivre son nom, le juge, préposé à Nekhen 
Sébek-em-heb, juste de voix.”

Face C :
Dans la niche, sont sculptés un hommes et une femme se tenant par la main. Elle est encadrée d’une ligne et de deux colonnes 
hiéroglyphiques : “L’offrande que donne le roi à Osiris maître de (...) Ta-hedj ; qu’ils donnent une sortie-à-la-voix consistant en pain, 
bière, bœufs, oiseaux, pour le ka du juge, préposé à Nékhen, Sobek-em-heb, juste de voix.” “L’offrande que donne le roi à Hathor 
maîtresse de Gébelein ; qu’elle donne une sortie-à-la-voix consistant en pain, bière, bœufs, oiseaux, albâtre, linge, encens, huiles, 
offrandes et victuailles, pour le ka de sa femme, l’ornement du roi, Nébou-khas, juste de voix.”

Face A Face C
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Face B et D :
Dans chaque niche, se dresse une statuette momiforme tenant dans chaque main un vase hes, attitude attestée sur les shaouabtis 
du Moyen Empire (Aubert, 1974, pp. 17-18). Elles sont encadrée de lignes et de colonnes hiéroglyphiques avec la formule des 
shaouabtis et une liste de membres de la famille : “Le grand-des-dix-du-sud Séneb-raou, juste de voix. Il dit : Ô ce shaouabti, si je 
suis assigné à mon poste, alors une obligation [à ce sujet] sera établie en ma faveur, comme on en établit en faveur d’un homme, 
selon son poste ; le voici, direz-vous ; si je suis assigné à ce qui y est fait pour retourner les terrains, pour rendre fertile les berges, 
pour transporter le sable de l’occident (et le sable) de l’orient, vous voici, direz-vous. Le grand-des-dix-du-sud Séneb-raou, juste de 
voix.” “Son fils le grand-des-dix-du-sud Ankh-pu-Ptah, [juste de voix] ; son fils le grand-des-dix-du-sud Senbou, juste de voix ; son 
fils le juge, préposé à Nékhen, Hémen-khouief, juste [de voix] ; son fils le grand-des-dix-du-sud Iy-oui-Ptah, juste de voix ; son fils 
le hérytem Rédi-en-Ptah, juste de voix.”

(Traduction : P. Vernus, RdE 26, 1974).

Face B Face D
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Vingt sCARAbées.
Lot composé de vingt scarabées ou scarabéoïdes, 
les plats gravés. (20 objets).
Stéatite, faïence et pierre.
Égypte et Proche-Orient, IIe-Ier millénaires av. J.-C.
L_de 0,6 cm à 1,6 cm

400 / 500 €

62
Amulette De lA tRiADe thébAine.
Amulette représentant la Triade thébaine composée du dieu 
Amon coiffé des hautes plumes, suivi de la déesse Mout coiffée 
du pschent et de leur fils Khonsou, l’ensemble surmonté de la 
tête du dieu Bès formant bélière.
Faïence siliceuse à glaçure bleue.
Égypte, Nouvel Empire.
H_4,3 cm

300 / 500 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

Bibliographie :
W. M. Flinders Petrie, Amulets, Londres, 1914, pl. XXX.163.

63
un shAouAbti et QuAtRe Amulettes.
Lot composé d’un shaouabti fragmentaire gravé de lignes 
hiéroglyphiques, et de quatre amulettes représentant un 
scarabée naturaliste, un œil oudjat, un Patèque et une 
grenouille, la base inscrite du nom d’Amon-Rê. (5 objets).
Pierre et faïence siliceuse glaçurée.
Égypte, Nouvel Empire et Basse Époque.
Dim_de 2,1 cm à 7 cm

1 000 / 1 500 €

61

62

63
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CuilleR à lA nAgeuse.
Rare cuiller d’offrandes représentant une nageuse portant un 
bassin en forme de cartouche.
La jeune femme nue, dans l’attitude de la nage, est coiffée 
d’une perruque courte alourdie par l’eau, se terminant par 
trois tresses le long du dos ; elle porte une ceinture très basse 
indiquée par deux filets incisés, interrompus à intervalles 
réguliers par des motifs en triangle. Le corps mince est étiré 
jusqu’à la pointe des pieds et ses bras tendus en avant portent 
un cuilleron en forme de cartouche.
Bois.Un quart du cuilleron refait, cassure aux bras et très petit 
bouchage au front.
Égypte, Nouvel Empire, fin de la XVIIIe dynastie.
L_16,4 cm

5 000 / 8 000 €

Ancienne collection Dolman, acquis dans les années 1940.

Longtemps appelés “cuillers à fard”, ces objets iconiques de 
l’art égyptien, sont plus communément aujourd’hui qualifiés 
de cuillers d’offrandes.

Les cuillers à la nageuse sont d’un type bien connu ; elles 
supportent généralement un canard, un bouquetin, ou comme 
ici, un bassin.
La figure féminine évocatrice de l’amour, est, par la suite, 
promesse de continuation de vie. Le bassin en forme de 
cartouche, gravé quelques fois de poissons Tilapia, est sans 
rappeler un symbole de régénération.

Souvent considérés comme des récipients à cosmétiques, 
il semble aujourd’hui qu’elles soient des présents luxueux 
échangés entre particuliers des classes supérieures de 
la société, lors du Nouvel An, au moment de l’inondation, 
assurant à son possesseur bien-être, prospérité et santé. 

Bibliographie :
I. Wallert, Verzierte Löffel, 1967.
J. Bulté, “Cuillers d’offrandes en faïence et en pierre, 
messagères de bien-être et de prospérité” dans Revue 
d’Égyptologie 59, Paris, 2008, pp. 1-32.
L. Keimer, “Remarques sur les cuillers à fard du type à la 
nageuse”, dans ASAE 52, Le Caire, 1952, pp. 59-72.
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Relief d’un vizir.
Relief fragmentaire représentant un vizir. Il est agenouillé, dans l’attitude de l’adoration, et porte un flabellum posé sur son épaule 
gauche. Il a le crâne glabre et est vêtu de la longue robe à bretelles, la tenue shenep, caractéristique de sa fonction. Des colonnes 
hiéroglyphiques indiquent : “(...) le Flabellifère à la droite du roi (...) le Vizir.”, “(...) le dieu grand.”
Calcaire polychrome.
Fragment, éclats et usure.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie.
H_20 cm L_16 cm

28 000 / 30 000 €

Ancienne collection Bernard (1900-1971) et Bertrand (1924-1994) Bottet, Nice, acquis dans les années 1950-1960.

Ce relief, probablement un fragment de linteau de porte, représente un des personnages les plus importants de l’Égypte 
pharaonique : le vizir.
Ce titre (“tjaty” en égyptien) est apparu probablement sous le règne de Snefrou (IVe dynastie) pour son fils Néfermaât. Il était le 
premier magistrat après le roi et était responsable de l’exécutif, de la justice, contrôlait l’administration, le trésor, la police et les 
transports. Il était “celui qui est la volonté du maître, les oreilles et les yeux du roi”. À certaines époques (Nouvel Empire), l’Égypte 
comptait deux vizirs : un pour le nord, un pour le sud.
Notre monument indique un autre titre porté par le personnage  : le flabellifère à la droite du roi. Ce poste était attribué à des 
courtisans proche du roi qui avaient ainsi le privilège de porter le grand éventail.
Certains monuments montrent des vizirs cumulant le titre de flabellifère, et les représentent avec la robe shenep et tenant le 
flabellum, comme ici. On peut citer le relief Caire JE 43591 montrant Paser assistant à la procession de la barque d’Amon en 
présence de Ramsès II.

Bibliographie :
I. Pomorska, Les flabellifères à la droite du roi en Égypte ancienne, Varsovie, 1987.
B. Letellier, Ramsès le Grand, catalogue d’exposition, Paris, 1976, pp. 124-127, n° 27.
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Bas-relief au nom de Djehoutymès.
Bas-relief sculpté d’un homme debout vers la droite, le crâne glabre, vêtu d’une chemise et d’un pagne court à devanteau, très 
finement plissés ; il est chaussé de sandales.
Il est gravé d’une colonne hiéroglyphique : “(...) le Prophète, le Directeur des bovidés, le Grand dans le domaine de Thot seigneur 
d’Hermopolis, Djehoutymès, juste de voix.”
Calcaire.
Lacunes visibles.
Égypte, Tounah, Nouvel Empire, XXe dynastie.
H_61,5 cm L_42,5 cm

26 000 / 28 000 €

Sotheby’s, Parke Bernet, New York, 30-31 janvier 1952.

Expositions :
Ancient Egyptian Art, Museum of Fine Art, Dallas, 1950.
The Nile River Valley Art, musée Isaac Delgado, Nouvelle-Orléans, 1951.

Le cimetière hermopolitain de Tounah fut creusé sous les XIXe et XXe dynasties ramessides et de nombreux serviteurs du dieu 
Thot, patron de la ville voisine Hermopolis, s’y firent enterrer. Par déférence pour leur divin protecteur, la plupart s’appelèrent 
Djehoutymès, ou portèrent différents noms analogues invoquant la protection du dieu à tête d’ibis.
Le plus éminent fut le Grand des cinq, le Directeur des bovidés Thotmès (Djehoutymès en égyptien) dont R. Weill retrouva plusieurs 
shaouabtis à son nom.

Bibliographie :
R. Weill, “Quelques types de figurines funéraires des XIXe et XXe dynasties” dans Monuments Piot, 1921-1922, pp. 419-438.
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Buste de dignitaire.
Fragment de statuette représentant un dignitaire coiffé d’une 
perruque bipartite formée de mèches étagées. Il porte une 
courte barbe postiche.
À l’arrière, le pilier dorsal est gravé du début d’une colonne 
hiéroglyphique : formule d’offrandes à Amon-Rê.
Granite.
Fragment, petits éclats.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe-XXe dynasties.
H_7,5 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection américaine, Virginie, années 1950-1970.

68
Vase au nom de Séthi Ier.
Vase tronconique provenant d’un dépôt de fondation peint de 
deux colonnes hiéroglyphiques encadrées  : “Men-Maât-Rê 
aimé de Sokar.”
Faïence siliceuse à glaçure verte et noire.
Petits éclats.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie, règne de Séthi Ier.
H_6,2 cm

700 / 900 €

Pierre Bergé & associés, 1er décembre 2007, n° 416.

67 68



51

69
Dépôt de fondation au nom du roi Sethnakht.
Bloc, provenant d’un dépôt de fondation, gravé sur trois faces 
des cartouches du roi Sethnakht (“Sethnakht Mérerimenrê” et 
“Ouserkhaourê Sétepenrê”) précédés des mentions “aimé de 
Ptah.”
Calcaire et pigment rouge.
Fragment, éclats.
Égypte, Nouvel Empire, XXe dynastie, règne de Sethnakht,  
ca. 1186-1184 av. J.-C.
H_19 cm

3 000 / 4 000 €

Collection parisienne.

À la fin de la XIXe dynastie, l’Égypte est dans une grande 
confusion. Pour la quatrième fois, le pays est dirigé par une 
femme, la reine Taousert. Après une courte période d’anarchie, 

Sethnakht fonde ensuite la XXe dynastie. Il est probablement 
le fils d’une des épouses de Ramsès II, décédé vingt-cinq 
ans auparavant. La durée de son règne est incertaine, peut-
être trois ou quatre ans. On lui connaît une épouse attestée,  
Tiy-Merenaset, dont il eut un fils, le futur Ramsès III. Du fait de 
son court règne, sa tombe ne fut pas achevée à tant et très 
peu de monuments lui sont attribués.
Sur le grand pylône de Ramsès II du temple de Ptah à Memphis, 
on relève son nom. Étant donné que notre monument est 
placé sous la protection de Ptah, on peut penser que celui-ci 
provient de ce temple. 

Bibliographie (bloc similaire au nom de Ramsès II) :
B. Letellier, Ramsès le Grand, catalogue d’exposition, Paris, 
1976, pp. 45-46, n° 7.
Sphinx, les gardiens de l’Égypte, catalogue d’exposition, 
Bruxelles, 2006, p. 125.
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sARCoPhAge AnthRoPomoRPhe.
Sarcophage (cuve et couvercle) en bois bitumé, représentant un personnage coiffé de la perruque tripartite 
rayée et paré d’un collier ousekh en jaune. Le fond de la cuve est peint de la grande déesse de face.
Bois bitumé et pigment jaune.
Lacunes, usures et inscriptions intérieures apocryphes. 
Égypte, Troisième Période Intermédiaire.
H_186 cm

20 000 / 30 000 €

Ancienne collection Erik Sidemark (1918-2008), en poste au Caire entre 1951 et 1955.

Bibliographie :
R. Germer, Mummies. Life after Death in Ancient Egypt, catalogue d’exposition, Hambourg, 1997, p. 69.
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lot composé d’un fragment de pectoral orné du buste de 
la déesse Nephtys faisant un geste de protection, et d’un 
shaouabti momiforme, coiffé de la perruque tripartite ceinte 
du bandeau en réserve, et tenant les instruments aratoires, au 
nom de Djed-Maât-iou-es-ankh. (2 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et terre cuite peinte.
Égypte, Nouvel Empire (pectoral) et Deuxième Cachette de 
Deir el-Bahari, XXIe dynastie (shaouabti).
H_4,5 cm et 11,2 cm

900 / 1 000 €

Ancienne collection Sapia di Lancia, XIXe siècle (shaouabti).

La momie de Djed-Maât-iou-es-ankh (”Maât dit qu’elle vive”) 
a été retrouvée dans la Deuxième Cachette à Deir el-Bahari. 
Elle avait pour titre : Chanteuse d’Amon-Rê roi des dieux. Elle 
reposait dans un sarcophage emprunté à Tentounemether et 
une inscription indique qu’elle fut inhumée sous le pontificat du 
Premier prophète d’Amon Menkheperrê.

Bibliographie (shaouabti) :
L. Aubert, Les statuettes funéraires de la Deuxième Cachette 
à Deir el-Bahari, Paris, 1998, p. 104, n° 50.

72
shAouAbti Au nom De DJeD-iou-eF-AnKh.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite ceinte du 
bandeau et tient les instruments aratoires. Les jambes sont 
peintes d’une colonne hiéroglyphique au nom du propriétaire.
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Cassure aux jambes.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire, XXIe dynastie.
H_8,6 cm

250 / 350 €

Hôtel des ventes d’Auxerre, 22 novembre 1987, n° 87.

Pour un autre shaouabti du même trousseau, cf. Pierre Bergé 
& Associés, Paris, Hôtel Drouot, 29 mai 2013, n° 48.
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oushebti Au nom De nésiPeRnoub.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite rayée et tient 
les instruments aratoires. Les jambes sont peintes de deux 
colonnes hiéroglyphiques : «Oushebti ! Dis : J’agirai pour 
irriguer ! L’Osiris, le Père divin d’Amon, Nésipernoub.»
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Égypte, Deuxième Cachette de Deir el-Bahari, XXIe dynastie.
H_14 cm

1 600 / 2 000 €

Hôtel des ventes d’Auxerre, 24 mars 1985, n° 85.

Nésipernoub, dont la momie a été retrouvée dans la Deuxième 
Cachette de Deir el-Bahari, avait pour titres : Père divin d’Amon, 
de Mout et de Khonsou, Prophète de Thot chef de la Grande 
Place, Scribe du temple de Mout, Grand contrôleur et homme 
de confiance, Chef des prophètes de tous les dieux de Haute 
et Basse Égypte et Scribe de la correspondance de la première 
grande supérieure du corps musical sacré d’Amon. Ses 
statuettes funéraires comportent comme terme “oushebti” qui 
apparaît pour la première fois sur les corvéables de Pinedjem II. 
Les formules inscrites sont uniques en leur genre.

Bibliographie : 
L. Aubert, Les statuettes funéraires de la Deuxième Cachette 
à Deir el-Bahari, Paris, 1998, p. 76, n° 24.

74
shAouAbti Au nom De tAÏouheRt.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite rayée, et 
tient les instruments aratoires. Les jambes sont peintes d’une 
colonne hiéroglyphique : “Que soit illuminé l’Osiris Taïouhert.”
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Cassure au cou et éclat à l’arrière de la perruque.
Égypte, Cachette royale de Deir el-Bahari, XXIe dynastie, 
ca. 1050 av. J.-C.
H_10,6 cm

1 000 / 1 500 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

La Cachette royale de Deir el-Bahari fut inventée en 1871 par les 
frères Abd el-Rassoul. On suppose que Taïouhert fut l’épouse 
de Masaharté, fils de Pinedjem I. Sa momie reposait dans 
un double sarcophage et une inscription sur les bandelettes 
indique qu’elle était supérieure du harem d’Amon-Rê.

Bibliographie :
L. Aubert, Tanis. L’or des pharaons, catalogue d’exposition, 
Paris, 1987, pp. 123-123, n° 6.
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Buste de shaouabti de la Divine adoratrice d’Amon Mehytenousekhet.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite à mèches rayonnantes ceinte du bandeau, et tient les instruments aratoires. 
Les jambes sont peintes du début d’une colonne hiéroglyphique : “L’Osiris, la Divine adoratrice d’Amon...”
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Restauration au visage.
Égypte, Ramesséum, Troisième Période Intermédiaire, XXIIe dynastie, règne de Chéchonq Ier, ca. 945-920 av. J.-C.
H_10,5 cm

4 000 / 5 000 €

Ancienne collection espagnole, années 1950.

Publication :
J. M. Ortuondo Rocandio, “Fragmento anonimo de un ushbeti de una divina adoratriz de Amon de la dinastia XXII”, dans Boletin de 
la Asociacion Espanola de Egiptologia, Madrid, 2008, pp. 205-229.

La Divine adoratrice Mehytenousekhet a succédé à Henouttaoui ; elle exerça sa fonction sous Chéchonq Ier et fut inhumée dans 
l’enceinte du Ramesséum. Lepsius, en 1845, avait déjà repéré deux shaouabtis à son nom dans la collection Clot-Bey. D’autres 
exemplaires sont conservés à Berlin, Brooklyn, Le Caire et au Louvre.

Bibliographie :
J.-L. Bovot, Les serviteurs funéraires royaux et princiers de l’Ancienne Égypte, Paris, musée du Louvre, 2003, pp. 330-332.
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, p. 166.
Gl. Janes, Shabtis. A private view, Paris, 2002, pp. 88-91.
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Figurine de Ptah-Patèque.
Rare figurine représentant le dieu Ptah-Patèque aux 
symptômes de l’achondroplasie. Il est nu, debout sur 
une base et tient dans chaque main un couteau. La tête 
surdimensionnée est sommée d’un scarabée. À l’arrière, dans 
son dos, une représentation du dieu Néfertoum de profil vers 
la droite.
La base est gravée d’une inscription hiéroglyphique magique.

Faïence siliceuse bicolore à glaçure verte et noire.
Cassure au cou.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire, XXIIe dynastie.
H_8,5 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection Gary Karch, Floride, années 1980.
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Statue-cube au nom du Prophète d’Amon Pami, fils du Djed-Khonsou-iou-ef-ankh.
Elle représente le Prophète d’Amon Pami assis, le corps entièrement enveloppé d’un manteau duquel émergent les mains à plat, 
celle de droite tenant un linge. La tête, aux traits marqués, est coiffée de la perruque à revers à mèches étagées, et est parée d’une 
courte barbe postiche.
L’avant est gravé d’une scène représentant Pami agenouillé, en adoration, face à une table d’offrandes devant le dieu Montou assis 
hiéracocéphale, coiffé des hautes plumes, sous la voûte céleste. Des inscriptions hiéroglyphiques les nomment  : “Le Prophète 
d’Amon Pami”, “Montou, seigneur de Thèbes.” En dessous, cinq lignes hiéroglyphiques donnent le signalement du personnage  
(“Le Prophète d’Amon Pami, fils du Prophète d’Amon Djed-Khonsou-iou-ef-ankh”) avec le début d’un hymne à Montou.
Le côté droit est gravé du prophète, vêtu de la peau de panthère, accomplissant une fumigation et une libation.
Le côté gauche est gravé de colonnes hiéroglyphiques : prière avec appel à la divinité locale.
À l’arrière, reste d’une colonne hiéroglyphique.
Basalte.
Cassures et lacunes.
Égypte, probablement temple de Montou à Karnak nord, XXVe dynastie.
H_31,8 cm

20 000 / 25 000 €

Ancienne collection Alexandre Varille (1909-1951), resté dans la descendance familiale.
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Le Prophète d’Amon Pami (dont le nom signifie “le Chat”), fils du Prophète d’Amon Djed-Khonsou-iou-ef-ankh, est connu par une 
autre statue-cube découverte par G. Legrain dans la Cachette de Karnak (CK 388) et conservée au musée du Caire (Inv. JE 37147).
Les statues-cubes, apparues dans les sanctuaires au Moyen Empire, se diffusent largement au Nouvel Empire et aux époques 
tardives. Leur succès tient à leur forme massive les rendant résistantes aux divers dommages, mais aussi à leur capacité à 
recevoir des textes et des représentations sur la partie cubique couverte d’une gaine. Moyen, pour les particuliers, de s’assurer de 
l’alimentation dans l’au-delà, elles étaient placées dans les cours des temples, proche de la divinité, afin de profiter des offrandes 
quotidiennes déposées sur l’autel divin.
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Statuette d’Horus.
Statuette votive représentant le dieu Horus. Il est debout, dans 
l’attitude de la marche apparente, vêtu du pagne chendjit. La 
tête hiéracocéphale est coiffée de la perruque tripartite striée 
surmontée du pschent ; il est paré d’un collier ousekh. Il lève le 
bras droit et porte le gauche devant le pagne.
Bronze.
Lacune des pieds.
Égypte, Basse Époque.
H_15 cm

11 000 / 13 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Horus est l’une des plus anciennes et plus importantes 
divinités du panthéon égyptien. Son nom (“Herou”) qui signifie 
“le Lointain” est une référence au vol majestueux du faucon 
dans les hauteurs du ciel. Il devient donc une divinité céleste 
confondue avec le ciel lui-même.
Selon la théologie hermopolitaine, il est le fils posthume 
d’Osiris et d’Isis qui lutte pour obtenir la royauté de son père 
dont Seth a essayé de le déposséder.
En ayant intégré l’aspect royal d’Horus, les prêtres en firent 
un des acteurs principaux de la religion et enrichirent les 
mythes de la lutte acharnée. De même, le panthéon se trouva 
augmenté de tous les aspects du dieu, du jeune Harpocrate 
caché dans les marais de Chemmis, à Harendotès, le vengeur 
de son père.
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Statuette d’Horus harponneur.
Statuette votive représentant le dieu Horus. Il est debout 
sur une base, dans l’attitude de la marche apparente, 
vêtu du pagne chendjit. La tête hiéracocéphale est 
coiffée de la perruque tripartite striée surmontée du 
pschent ; il est paré d’un collier ousekh. Il lève le bras 
droit, dans un geste menaçant, et tend le bras gauche 
en avant.
La base est gravée d’une inscription hiéroglyphique : 
l’Horus de Béhédet, le grand dieu, seigneur du ciel, 
pour qu’il accorde la vie au bénéficiaire de l’ex-voto.
Bronze.
Petite lacune à la base.
Égypte, Basse Époque.
H_21 cm

20 000 / 25 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Horus est l’une des plus anciennes et plus importantes 
divinités du panthéon égyptien. Son nom (“Herou”) qui 
signifie “le Lointain” est une référence au vol majestueux 
du faucon dans les hauteurs du ciel. Il devient donc 
une divinité céleste confondue avec le ciel lui-même.
Selon la théologie hermopolitaine, il est le fils posthume 
d’Osiris et d’Isis qui lutte pour obtenir la royauté de son 
père dont Seth a essayé de le déposséder.
En ayant intégré l’aspect royal d’Horus, les prêtres 
en firent un des acteurs principaux de la religion et 
enrichirent les mythes de la lutte acharnée. De même, 
le panthéon se trouva augmenté de tous les aspects 
du dieu, du jeune Harpocrate caché dans les marais 
de Chemmis, à Harendotès, le vengeur de son père.
Horus harponneur fut particulièrement vénéré 
à Sebennytos où un temple lui était consacré. 
Iconographiquement, il peut piétiner un hippopotame, 
une antilope, un oryx, un crocodile ou deux captifs.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001, 
pp. 237-239
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Statuette de Néfer-hotep.
Rare statuette votive représentant le dieu Néfer-hotep. Il est 
debout sur une base, dans l’attitude de la marche apparente, 
vêtu du pagne chendjit. La tête, aux yeux incrustés, est coiffée 
de la perruque en boule sommée du pschent ; il est paré d’un 
collier ousekh et de la barbe postiche. Il a le bras droit le long 
du corps et tient de la main gauche le sceptre ouas.
Bronze et incrustations d’argent (yeux).
Égypte, Basse Époque.
H_15 cm

18 000 / 20 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Néfer-hotep est un dieu-enfant vénéré à Karnak et surtout à 
Hou, l’antique Hout-sekhem, capitale du 7e nome de Haute 
Égypte, associé à la déesse Hathor, dont il est à la fois le fils 
et l’époux. À son avènement, le roi s’identifie à lui, car il est 
synonyme d’une bonne durée de vie et de pérennité de la 
royauté.
Curieusement, toutes les statuettes le représentant 
proviennent de la région memphite, alors que ses lieux de 
culte étaient situés en Haute Égypte.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001, pp. 299-300.
G. Steindorff, Catalogue of the egyptian sculpture in the 
Walters Art Gallery, Baltimore, 1946, pp. 127-128, pl. LXXXIII.
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Statuette de Rê-Horakhty.
Statuette votive représentant le dieu Rê-Horakhty. Il est 
debout, dans l’attitude de la marche apparente, vêtu du pagne 
chendjit. La tête hiéracocéphale est coiffée de la perruque 
tripartite striée surmontée du disque et de l’uræus ; il est paré 
d’un collier ousekh. Il la le bras droit le long du corps et tend le 
gauche en avant. Les yeux sont incrustés.
Bronze et électrum (yeux).
Lacune des pieds.
Égypte, Basse Époque.
H_16,5 cm

12 000 / 15 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Rê-Horakhty (“Rê-Horus de l’Horizon”) est un des principaux 
dieux du panthéon égyptien. Très tôt, par syncrétisme, il est 
une divinité unique, personnification du soleil à son zénith, à 
l’apogée de sa splendeur et de sa puissance.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or égyptiens, Paris, 2001,  
pp. 165-166.
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Statuette d’Anubis.
Statuette votive représentant le dieu Anubis. Il est debout, dans 
l’attitude de la marche apparente, vêtu du pagne chendjit. La 
tête canine est coiffée de la perruque tripartite striée  ; il est 
paré d’un collier ousekh. Il a le bras droit le long du corps et 
porte le gauche en avant.
Bronze.

Égypte, Basse Époque.
H_15,3 cm

13 000 / 15 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Un des hauts lieux de culte rendu à Anubis était situé à 
Assiout, l’antique Cynopolis, capitale du 17e nome de Haute 
Égypte. Là, il était considéré comme le fils adultérin d’Osiris et 
de Nephtys. Selon le mythe, il a reconstitué le corps dépecé 
d’Osiris, devenant ainsi l’inventeur de l’embaumement et donc 
patron des prêtres-embaumeurs. De l’observation des chiens 
sauvages rôdant dans les cimetières désertiques, il deviendra 
le chien divin, protecteur des nécropoles et gardien de la 
tente de purification. Il préside aux veillées du mort et charge 
les quatre fils d’Horus de la garde du défunt. Il intervient 
également lors de la cérémonie de “l’ouverture de la bouche” 
et de la psychostasie où il prend comme épithète “Celui qui 
compte les coeurs”.

Bibliographie :
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 9-10.
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Statuette d’Harpocrate amonien.
Statuette votive représentant le dieu Harpocrate amonien. Il est nu, assis, et porte l’index droit à la bouche ; il est paré d’un collier 
avec pendant en forme de cœur ib. La tête, aux yeux incrustés, est flanquée de la tresse de l’enfance et est sommée du mortier 
surmonté des hautes plumes et du disque solaire. Les yeux sont incrustés.
Bronze et argent (yeux).

Égypte, Basse Époque.
H_17,5 cm

16 000 / 18 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940.

Les bronzes syncrétiques d’Harpocrate avec la coiffure amonienne sont relativement rares.
 
Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001, p. 240.
Cl. Traunecker, À propos de l’Harpocrate Amonien, communication donnée à Mayence, 22 février 2002.
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 20.
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Statuette de taureau Apis.
Statuette représentant le taureau Apis passant sur une base. 
Il est coiffé du disque solaire avec l’uræus et son dos est 
couvert du tapis de selle gravé. Le front présente le triangle 
caractéristique.
Bronze. Petites lacunes à la base.
Égypte, Basse Époque.
H_9 cm (avec le tenon)

3 000 / 3 500 €

Ancienne collection des années 1970-1980.

Apis, toujours représenté sous la forme d’un taureau, était une 
divinité memphite, où son culte est attesté dès la Iere dynastie. 
Il est un dieu de la fertilité, associé à Ptah. Différentes fêtes 
avaient lieu en son honneur : la sortie de l’Apis était une fête 
agricole ; sa visite à Mnévis d’Héliopolis était importante. Son 
enterrement et l’intronisation de son successeur étaient des 
plus solennels. Les statuettes de taureau en bronze sont 
généralement des ex-voto pour le taureau Apis de Memphis ; 
la plupart proviennent du Sérapéum de Saqqara.

Bibliographie :
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 48.

85
Statuette d’Oupouaout.
Statuette représentant le dieu Oupouaout sous la forme 
canine, dressé sur une base.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
L_7,2 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection suisse, acquis à New York en 1958.

Oupouaout, dont le nom signifie “Celui qui ouvre les chemins”, 
était la divinité principale de l’actuelle Assiout, capitale du 
13e nome de Haute-Égypte. Avec un aspect combattant et 
protecteur, il accompagnait les défunts en leurs ouvrant “les 
beaux chemins de l’occident” pour les diriger vers les lieux 
purs où ils aspiraient à séjourner.
Parfois considéré comme le fils d’Isis et d’Osiris, il devint 
seigneur de la nécropole et membre du grand tribunal d’Osiris.
Il peut se dédoubler en Oupouaout du nord et Oupouaout 
du sud, que le chapitre 142 du Livre des Morts qualifie de 
“puissance du ciel” et “puissance du Double Pays”.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001,  
pp. 253-254.
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Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris.
Il est debout, momiforme, les mains émergeant du suaire tenant 
le crochet héka et le flabellum nékhéka à triple lanière (position 
inversée du canon traditionnel), paré d’un collier ousekh dont 
le contrepoids est gravé dans le dos, et de la barbe postiche. 
Il est coiffé de la couronne atef, formée de la mitre blanche 
hedjet de Haute-Égypte avec uræus frontal, flanquée de deux 
plumes d’autruche. (Grande finesse d’exécution).
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_17 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

Osiris est un dieu de la grande Ennéade. Fils de Geb et de 
Nout, il est le frère de Seth, d’Isis (son épouse), de Nephthys 
et d’Horus. Après avoir été assassiné par son frère Seth et 
ramené à la vie par Isis avec l’aide d’Anubis, il devient une 
divinité funéraire régnant sur le monde souterrain. Dans les 
Textes des Pyramides, les rois défunts sont identifiés à lui. 
Ce n’est qu’au Moyen Empire que l’immortalité n’est plus le 
privilège du monarque, chaque défunt devenait lui-même un 
Osiris et pouvait donc accéder à la vie éternelle.
De nombreux sanctuaires lui ont été dédiés, le plus important 
étant celui d’Abydos où était déposé le chef du dieu au sein de 
l’Osireion. Les grandes fêtes osiriennes avaient lieu au mois de 
khoiak, entre le retrait de l’inondation et les semailles.

Selon G. Roeder, la position des mains opposées sur la 
poitrine est caractéristique des ateliers de Moyenne-Égypte.
Peu de statuettes d’Osiris avec inversion des attributs (crochet 
et flabellum) sont connus.

Bibliographie (inversion des attributs) :
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 23 h, 
24 e, 26 g-h, 28 a.
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Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris.
Il est debout, momiforme, les mains émergeant du suaire 
tenant le crochet héka et le flabellum nékhéka à triple lanière, 
paré d’un collier ousekh à contrepoids dorsal, et de la barbe 
postiche. Il est coiffé de la couronne atef, formée de la mitre 
blanche hedjet de Haute-Égypte avec uræus frontal.
Bronze.
Lacune des plumes de la couronne et de la tête de l’uræus.
Égypte, Basse Époque.
H_17,4 cm

800 / 1 000 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

Selon G. Roeder, la position des mains opposées sur la 
poitrine est caractéristique des ateliers de Moyenne-Égypte.

88
Statuette de Bastet.
Statuette représentant la déesse chatte Bastet à corps féminin 
et à tête féline sur une base carrée. Elle est vêtue de la longue 
robe moulante gravée de bandes verticales et de points et 
tient de la main gauche une égide et porte une situle au bras.
Bronze.
Lacune au bras droit.
Égypte, Basse Époque.
H_10,5 cm (12 cm avec le tenon)

900 / 1 000 €

Ancienne collection britannique, 1985.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001,  
pp. 302-303.
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 39-40.
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Amulette du dieu Thot.
Grande amulette représentant le dieu Thot sous la forme du 
babouin, assis, les pattes antérieures posées sur les genoux, 
le pelage figuré par de courtes incisions.
Faïence siliceuse à glaçure bleu-vert. Éclats.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_7,9 cm

300 / 500 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

90
Statuette du dieu Somtous.
Statuette votive représentant le dieu-enfant nu, assis, le bras 
gauche le long du corps, et portant l’index droit à la bouche. Il 
est coiffé du némès strié paré de la mèche latérale de l’enfance 
et d’un uræus, sommé de la couronne hemhem formée de 
trois couronne atef posées sur les cornes de bélier, flanquées 
de plumes et d’uræus.
Bronze. Lacune à la couronne.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_23,4 cm

1 500 / 2 000 €

Acquis dans les années 1950.
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Base de statue au nom du Directeur de l’antichambre Horirâa.
Base de statue de temple qui supportait la représentation d’un homme agenouillé, dont il ne reste plus que les genoux et les pieds. 
Si elles ne tenaient pas un naos ou une image divine, les mains du personnage pouvaient être simplement posées à plat sur les 
cuisses, suivant une attitude d’adoration en vogue à la période saïte.
À l’arrière, reste du bas d’un appui dorsal avec trois colonnes de texte, partie réservée à une formule d’offrandes souhaitant au 
propriétaire du monument de bénéficier de produits dans l’au-delà.
La base elle-même conserve la plus grande partie d’une inscription où, avant d’implorer la sollicitude des passants, le propriétaire 
du monument (Horirâa) commence par prier le dieu local - dont l’identité n’est pas préservée - de lui ménager une fin de vie aussi 
belle que son début de carrière, où son rôle au palais royal lui a gagné l’affection du pharaon et l’estime des courtisans.

Granite rose.
Fragment, éclats.
Égypte, XXVIe dynastie, règne de Néchao II (610-595 av. J.-C.).
H_27 cm L_45 cm l_25,8 cm

32 000 / 35 000 €

Ancienne collection européenne, ca. 1975.

Le personnage ainsi statufié, en l’occurrence le Directeur de l’antichambre Horirâa, est l’une des personnalités marquantes de la 
XXVIe dynastie. Devenu précepteur des enfants royaux sous le règne de Néchao II, il s’est signalé en assurant personnellement 
l’éducation de ses deux successeurs, Psammétique II et Apriès. 
Sur le monument présenté, le nom de Néchao II, encore présent sur le côté droit de la base, est en revanche arasé sur le côté 
opposé, puis remplacé par celui de Psammétique II sur le dessus ; c’est la conséquence d’une damnatio memoriae qui ne s’est 
pas appliquée à l’ensemble de l’œuvre.
Disparu à l’époque d’Apriès, Horirâa nous a laissé non seulement d’autres statues de temple, mais aussi plusieurs pièces de son 
mobilier funéraire : table d’offrandes (Louvre E 3867), vases canopes (Louvre N 2968-2969-2972-2974) et oushebtis, découvertes 
dans sa tombe de Saqqara. Tous ces monuments, par leur nombre et leur qualité, témoignent à leur façon de l’importance du 
personnage.

Publication désormais achevée par Olivier Perdu, dont la parution est prévue courant 2015.
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lot D’Amulettes.
Lot composé d’environ dix-huit amulettes représentant entre 
autre : trois oudjat, deux Patèque, deux Thouéris, deux lièvres, 
deux fermoirs hiéracocéphales, une triade divine, un ibis, un 
Shou, un Thot babouin, un Thot ibis, un Anubis et une tête de 
Bès. (18 objets).
Faïence siliceuse glaçurée.
Accidents et lacunes pour certaines.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_de 1,4 cm à 4,5 cm

500 / 800 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

93
sCARAbée De Résille.
Amulette représentant un scarabée ailé, les ailes séparées 
du corps.
Monté en broche en métal doré.
Faïence siliceuse à glaçure bleue.
Égypte, Basse Époque.
L_15 cm

1 000 / 1 500 €

Ancienne collection des années 1970.
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onze Amulettes.
Lot composé de onze amulettes représentant la déesse 
Thouéris, un buste d’Isis, un Shou, un Thot, un Horus, une 
Hathor, un Bès, un scarabée le plat gravé, et trois divinités 
diverses. (11 objets).
Faïence siliceuse glaçurée.
Isis fragmentaire.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_de 1,5 cm à 5,1 cm

300 / 500 €

95
stAtuette-Cube.
Fragment de statuette-cube gravée à l’avant de quatre 
colonnes hiéroglyphiques énumérant les fils du propriétaire : 
“Son fils aîné, le prêtre hebes-diou et sâhâ-khent Hor-hotep ; 
son fils, le prêtre hebes-diou et sâhâ-khent Nes-hor-pa-
khered ; (son) fils (...) hor-pa-khered (...).”
Grauwacke brune. Fragment.
Égypte, Athribis, début de la XXVIe dynastie.
H_5 cm

1 800 / 2 000 €

Ancienne collection roumaine constituée durant l’entre-deux-
guerres.

Publication :
O. Perdu, “La statuaire privée d’Athribis aux périodes tardives. 
Un nouveau témoignage et quelques ajouts.” dans Mélanges 
en l’honneur de Pascal Vernus (sous presse).

96
stAtuette De thouéRis.
Grande figurine représentant la déesse Thouéris. Elle est 
debout, son aspect mêlant des caractères humains à 
différentes parties d’animaux redoutables. Son allure générale 
est celle de l’hippopotame, empruntant à la femme sa position 
debout, les bras et la poitrine tombante ; ses pattes sont celles 
d’un lion. La tête est coiffée de la perruque tripartite striée de 
laquelle s’échappe, le long du dos, la queue de crocodile. Elle 
s’appuie sur le grand hiéroglyphe “sa”, signifiant “protection”. 
La base est gravée d’incisions permettant une meilleure 
fixation sur un socle.
Schiste vert.
Égypte, Basse Époque.
H_7,2 cm

6 000 / 7 000 €

Ancienne collection Dr. John S. Winnie, Géorgie, USA.

Thouéris, La Grande, a été très anciennement vénérée ; son 
culte a joui d’une grande popularité. Elle est, tout comme Bès, 
une divinité protectrice, qui veillait sur l’accouchement des 
femmes, l’éducation des enfants et le sommeil.
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Ensemble des vases canopes du Supérieur des scribes royaux Psammétique.
Chacun est gravé de trois colonnes hiéroglyphiques peintes en bleu (deux dextroverses, deux sinistroverses), 
les plaçant sous la protection d’Amset / Isis, Douamoutef / Neith, Hâpi / Nephtys et Qébéhsénouf / Serket. (4 objets).
Albâtre et pigment bleu.
Lacune des bouchons, bouchages à l’un.
Égypte, Basse Époque, XXVIe dynastie.
H_de 17 cm à 19 cm

25 000 / 30 000 €

Ancienne collection Smith, Cambridge, 1949.
Ancienne collection londonienne, 1978.

Pour des vases canopes d’un même trousseau avec inscriptions dextroverses et sinistroverses, cf. G. A. Reisner, Canopics,
Le Caire, 1967, pl. XX.
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Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris.
Il est debout, momiforme, les mains émergeant du suaire 
tenant le crochet héka et le flabellum nékhéka à triple lanière. 
Il est paré de la barbe postiche et est coiffé de la couronne 
atef, formée de la mitre blanche hedjet de Haute-Égypte avec 
uræus frontal, flanquée de deux plumes d’autruche. 
Bronze.
Petites lacunes et cassure aux jambes.
Égypte, Basse Époque.
H_19,5 cm

1 600 / 1 800 €

99
Situle.
Situle ornée d’un défilé de quatre divinités dont le dieu Min 
ithyphallique.
Bronze. Petits défauts de fonte.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_10 cm (sans l’anse)

1 000 / 1 500 €

Ancienne collection belge du XIXe siècle, vendue en 1956.

100
Situle.
Situle ornée de différents registres. Sur celui du centre, un homme 
est face à différentes divinités dont le dieu Min ithyphallique.
Bronze.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_10,5 cm (sans l’anse)

1 000 / 1 500 €

Ancienne collection belge du XIXe siècle, vendue en 1956.
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Statuette de Bastet.
Statuette représentant la déesse chatte Bastet à corps féminin 
et à tête féline, dans l’attitude de la marche apparente sur une 
base rectangulaire. Elle est vêtue de la longue robe moulante 
gravée de bandes verticales et de points et tient de la main 
gauche une égide à tête léonine. La main droite tendue tenait 
probablement un sistre.
La base est gravée d’une inscription hiéroglyphique : “Bastet 
donne la vie à Pep (?), fils de (...).”
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_10,3 cm

3 200 / 3 500 €

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Bronzes et or Égyptiens, Paris, 2001, pp. 302-303.
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 39-40.

102
Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris. Il est debout, 
momiforme, les mains émergeant du suaire tenant le flabellum 
à triple lanière et le crochet. Il est coiffé de la couronne atef et 
est paré de la barbe postiche. Les yeux sont incrustés.
Bronze et incrustations de calcite (yeux).
Fissures et restauration de la plume gauche.
Égypte, Basse Époque.
H_22,5 cm

3 000 / 4 000 €

Acquis dans les années 1980.
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mAnChe De sistRe VotiF Au nom Du Roi APRiÈs.
Manche tubulaire inscrit de deux colonnes 
hiéroglyphiques : “Le dieu parfait, Hââibrê vivant 
éternellement, faire la jubilation pour la maîtresse 
des Deux Terres”, “[Le fils de Rê] Ouâibrê vivant 
éternellement, aimé de Sekhmet la grande dans 
Resnet (?).”
Faïence siliceuse à glaçure brun-vert.
Fragment, éclats de faïence restaurés.
Égypte, XXVIe dynastie, règne d’Apriès, 
ca. 589-570 av. J.-C.
H_12,1 cm

1 300 / 1 500 €

Bibliographie :
Ch. Ziegler, Les instruments de musique égyptiens au 
musée du Louvre, Paris, 1979, pp. 40-41.

104
tRois Amulettes.
Lot composé de trois amulettes représentant le 
dieu Patèque, un fermoir de collier hiéracocéphale 
et un contrepoids de collier ménat inscrit avec un 
cartouche anépigraphe. (3 objets).
Faïence siliceuse glaçurée.
Cassures et lacunes.
Égypte, Basse Époque.
H_de 6 cm à 7 cm

400 / 600 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, 
avant 1950.

105
sistRes hAthoRiQues.
Lot composé de deux fragments de sistres 
hathoriques janiformes. (2 objets).
Stéatite et faïence siliceuse à glaçure verte.
Lacunes visibles.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_5,7 cm et 8,7 cm

200 / 300 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, 
avant 1950.
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Oushebti au nom du Surintendant de la flotte royale Hékaemsaf.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite striée, paré de la barbe 
postiche, et tient les instruments aratoires. Le pilier dorsal est gravé d’une 
colonne hiéroglyphique  : “Oushebti de l’Osiris du Surintendant des cargos 
royaux Hékaemsaf : Me voici ! diras-tu à tout moment.”
Faïence siliceuse à glaçure verte.
Petit éclat à l’arrière du pied.
Égypte, Saqqara, XXVIe dynastie, règne d’Amasis.
H_18,3 cm

4 000 / 6 000 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

La tombe de Hékaemsaf, dont le nom signifie “le dieu de la magie Héka est 
sa protection” fut inventée en 1903 non loin de la pyramide du roi Ounas à 
Saqqara. Ses oushebtis, au nombre de 401, furent vendus par le Service des 
antiquités et honorent aujourd’hui la plupart des grands musées.
Les inscriptions murales de son hypogée nous apprennent qu’il fut longtemps, 
sous Amasis, attaché au palais comme intendant de la place de rafraîchissement, 
puis du trésor, et enfin comme supérieur des scribes de la grande prison. Son 
titre principal demeure surintendant de la flotte royale.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, pp. 227-228.
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QuAtRe oushebtis et une stAtuette D’APis.
Les oushebtis sont momiformes, coiffés de la perruque 
tripartite, parés de la barbe postiche, et tiennent les instruments 
aratoires. Ils sont aux noms de “l’Oupnetcherouy (l’Arbitre des 
deux dieux), prophète d’Horus et d’Isis qui réside à Mendès, 
Pen-Imen” ; “Horsaiset né de Nefer-renpet” ; “Psammétique” 
et “Ankh-ef-en-Mout né de Iinefer”.
La statuette représente le taureau Apis passant sur une base, 
les cornes sommées du disque solaire. (5 objets).

Faïence siliceuse glaçurée et bronze.
Cassures visibles pour certains.
Égypte, Basse Époque.
H_de 6 cm à 10,8 cm

400 / 800 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, p. 263 
(Pen-Imen).

108
lot composé d’une situle et de trois amulettes représentant 
un scarabée de résille, une colonne ouadj et une triade divine 
(Isis, Nephtys et Horus). (4 objets).
Bronze et faïence siliceuse glaçurée.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_de 3 cm à 12 cm

1 000 / 1 200 €
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Isis lactans.
Statuette représentant la déesse Isis lactans.
Elle est assise sur un trône, vêtue de la longue robe moulante, 
coiffée de la perruque tripartite avec l’uræus frontal. Elle retient 
de la main droite l’enfant Horus nu, coiffé de la mèche de 
l’enfance.
Calcite. Petits éclats.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_13,7 cm

1 800 / 2 000 €

110
Relief au nom d’Apriès.
Relief fragmentaire, provenant probablement d’une colonne, 
sculpté du nom d’Horus d’Apriès.
Le serekh, surmonté du faucon, avec au-dessus de lui la 
croix ankh, contient les deux hiéroglyphes “wah” et “ib” (nom 
d’Horus d’Apriès).
Calcaire.
Égypte, XXVIe dynastie, règne d’Apriès, ca. 589-570 av. J.-C.
H_23,5 cm L_13,8 cm

2 200 / 2 500 €

Collection parisienne.

Apriès est le quatrième roi de la XXVIe dynastie saïte. Il succède 
à son père Psammétique II en 589 et poursuit la politique 
d’intervention envers la Palestine. Il doit gérer de sérieux 
problèmes militaires au sein du pays, mais aussi à l’étranger. 
Il met fin à une mutinerie à Assouan, mais ne peut éviter une 
guerre civile entre les soldats égyptiens et les mercenaires 
grecs. L’armée se tourne alors vers le général Amasis, vétéran 
d’origine nubienne, qui vaincra Apriès en 570. Amasis traitera 
la dépouille mortelle d’Apriès avec respect et la ferra enterrer 
à Saïs avec les honneurs militaires en respectant les rituels 
funéraires.
De son activité de bâtisseur, on retient  : l’agrandissement 
du palais et du temple de Neith à Saïs avec l’érection de 
nombreux obélisques, la construction d’un palais à Memphis, 
des bâtiments à Tanis, Abydos, Mendès. Un sphinx colossal 
construit pour Héliopolis fut retrouvé au large d’Alexandrie.
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Masque de momie.
Masque de momie représentant une femme à la carnation dorée. Elle est coiffée de la perruque tripartite bleue ornée d’un faucon 
aux ailes éployées, d’un bandeau frontal de rosettes surmontant un œil oudjat et six perles ; les mèches frontales sont travaillées 
en relief. Elle porte des boucles d’oreilles et un collier en relief.
Toile stuquée polychrome et dorée.
Lacunes, quelques reprises.
Égypte, fin de l’Époque Ptolémaïque.
H_30 cm

13 000 / 15 000 €

Ancienne collection Donald Freese, Illinois, acquis dans les années 1950, galerie Susette Khayat, New York.

Les masques de momie apparaissent dès l’Ancien Empire. Ils sont une représentation idéalisée du défunt, lequel à son décès 
devient tel un Osiris. Pour cette raison, les Égyptiens couvraient d’une feuille d’or le visage symbolisant la chair d’or des dieux. L’éclat 
du métal, identique au soleil, en fait une matière magique en rapport avec l’immortalité. À l’époque romaine, même, certains corps 
momifiés étaient complètement dorés (momie de Padiimenipet du Louvre).
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112
Statue de sphinx.
Partie avant de sphinx allongé sur une base quadrangulaire. Il est à corps de lion et à tête humaine, 
paré de la barbe postiche, coiffé du némès avec uræus frontal. Les détails anatomiques sont 
finement gravés.
Pierre beige.
Nubie, Époque Ptolémaïque.
H_25 cm L_26 cm

11 000 / 13 000 €

Acquis sur le marché parisien en septembre 1998.

Le sphinx, animal dangereux, est le gardien des portes des sanctuaires. À partir du Nouvel Empire, 
il orne les voies d’accès processionnelles aux temples pour former le dromos (du grec “course”). Le 
plus célèbre de cette époque, est celui du Sérapéum de Saqqara, découvert par Auguste Mariette
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113
Modèle de sculpteur.
Modèle de sculpteur représentant le buste d’un homme de 
face, coiffé d’une perruque en calotte.

Calcaire.
Restaurations à l’arrière du crâne et à l’œil gauche.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_10,5 cm

1 300 / 1 500 €

Ancienne collection anglaise, années 1960.

Bibliographie :
N. Tomoum, The sculptors’ models of the late and ptolemaic 
periods, Le Caire, 2005, p. 217, pl. 36.

114
Tête de la déesse Mout.
Tête provenant probablement d’une égide représentant la 
déesse Mout coiffée du pschent.
Bronze.
Accidents.
Égypte, Basse Époque.
H_6,5 cm

600 / 700 €

115
Tête masculine.
Tête de statuette représentant un homme, une partie des 
mèches frontales indiquée.
Diorite.
Fragment, usure.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_9,4 cm

600 / 800 €
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116
Statuette d’Osiris.
Grande statuette représentant le dieu Osiris debout, 
momiforme, les mains émergeant du suaire, la droite sur la 
gauche. Il est coiffé de la couronne atef formée de la mitre 
blanche flanquée des plumes d’autruche. Les yeux sont 
incrustés.
Bois stuqué doré et incrustations de calcite et de bitume 
(yeux).
Cassure au cou et lacunes à la dorure.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_51 cm (sans le tenon)

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection Roger Videau, Paris.

117
Oushebti au nom du Prêtre ouner et Scribe du temple de 
Ptah Néferka.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite, paré de la 
barbe postiche, et tient les instruments aratoires. Les jambes 
sont gravées d’une inscription hiéroglyphique en T : “Que soit 
illuminé l’Osiris le Prêtre ouner, le Scribe du temple de Ptah 
Néferka, né de Isetrechti juste de voix.”
Faïence siliceuse à glaçure vert clair.
Égypte, Saqqara, Basse Époque, XXXe dynastie
H_11,5 cm

1 500 / 2 000 €

Ancienne collection Burton Berry, Californie, 1981.

Bibliographie :
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, p. 254.
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118
Amulette D’hARPoCRAte.
Rare amulette représentant le dieu Harpocrate. Il est nu, assis, les pied reposant sur une petite base, les bras le long du corps, 
la main gauche sur le genou. Il est paré d’un collier ousekh et est coiffé du pschent flanqué de la tresse de l’enfance.
Sur la nuque, reste d’une bélière.
Or.
Bélière lacunaire.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_5,3 cm Poids_31 gr

22 000 / 25 000 €

Acquis au début des années 1980, Galerie Passé composé, Paris 6e.

Harpocrate, dont le nom signifie « Horus l’enfant », apparaît à partir de la fin du Nouvel Empire, comme le fils né de l’union posthume 
entre Isis et Osiris, et élevé en cachette de Seth dans les marrais de Chemmis. Il devient l’image des dieux-enfants des foyers divins 
du panthéon, et par se fait, était particulièrement vénéré par les familles. Son culte se développe dans les sanctuaires isiaques, où 
l’on construisait pour lui des mammisi (maisons de naissance). Durant l’époque romaine, il fut vénéré, avec Isis et Osiris, dans tout 
l’empire romain.
Ce pendentif-amulette est caractéristique de l’orfèvrerie ptolémaïque où domine l’influence hellénistique. Il ornait très probablement 
un collier d’or auquel étaient accrochés plusieurs pendants figurant le dieu Harpocrate (Horus l’Enfant) nu. Cf. le collier d’argent 
(Louvre E 17235).

Rare amulette représentant le dieu Harpocrate. Il est nu, assis, les pied reposant sur une petite base, les bras le long du corps, 
la main gauche sur le genou. Il est paré d’un collier ousekh et est coiffé du pschent flanqué de la tresse de l’enfance.
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119
stAtuette De Roi Ailé.
Figurine, élément mobilier, représentant un roi agenouillé ailé, 
présentant une table d’offrandes. (Iconographie rare).
Bronze. 
Usure.
Influence égyptienne, Époque Romaine.
H_4,8 cm

800 / 1 000 €

Bibliographie :
M. Hill, Royal bronze statuary from ancient Egypt, Boston, 
2004, pp. 118-119, n° 142, 149, 215, 265, pl. 81.

120
Amulette PhAlliQue.
Amulette représentant un phallus multicolore, la racine percée 
pour la suspension.
Pâte de verre multicolore.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
L_3 cm

500 / 600 €

Des amulettes phalliques similaires figuraient dans la collection 
Achille Groppi. Cf. Christie’s, Londres, 26 avril 2012, n° 77.

Bibliographie :
S. M. Goldstein, Pre-Roman and Early Roman Glass in The 
Corning Museum of Glass, New York, 1979, p. 269, n° 805.

121
mAsQue Féminin.
Masque de momie représentant une femme à la carnation 
blanche, les cheveux coiffés en ondulations serrées et 
régulières couvrant une ligne de fines mèches frisottées ; deux 
anglaises descendent derrière les oreilles parées de boucles.
Stuc et pigment noir. Lacunes et cassures.
Égypte, Ier siècle.
H_19 cm

600 / 800 €

Ancienne collection René Gutmann (1885-1982), père du 
danseur Jean Babilée (1923-2014).

Bibliographie :
G. Grimm, Die Römischen Mumienmasken aus Ägypten, 
Wiesbaden, 1974, pl. 69.
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122
Déesse mère.
Figurine représentant une femme stylisée assise, nue, 
stéatopyge, les mains jointes sous la poitrine.
Stéatite noire.
Anatolie, IVe millénaire av. J.-C.
H_3 cm

1 000 / 1 500 €

123
Idole féminine.
Figurine plate représentant une femme stylisée, la poitrine 
percée, certains détails marqués au poinçon. 
Or.
Anatolie, seconde moitié du IIIe millénaire av. J.-C.
H_4,4 cm

4 000 / 5 000 €

Ancienne collection Neil Phillips, New York, années 1970.

Bibliographie :
O. White Muscarella, Art of the first cities. The Third Millenium 
B.C. from the Mediterranean to the Indus, catalogue 
d’exposition, New York, 2003, pp. 279-280, n° 182.

124
Boisseau à décor géométrique.
Boisseau peint de registres verticaux de rinceaux et de chevrons.
Terre cuite peinte. Usure de la surface.
Iran, ca. 4200-3800 av. J.-C.
H_25 cm

2 200 / 2 500 €

Ancienne collection privée, années 1970.

122 123
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125
Coupe-calice.
Calice à haut pied évasé à la base, la coupe 
concave terminée par une lèvre plate.
Albâtre. Éclats à la lèvre.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe 
millénaire av. J.-C.
H_28,6 cm

1 600 / 2 000 €

Ancienne collection britannique, 1977.

Bibliographie :
Le profane et le divin. Arts de l’Antiquité de 
l’Europe au Sud-Est asiatique. Fleurons du 
musée Barbier-Mueller, Genève, 2008, pp. 292 
et 490-491.

126
Coupe-calice.
Calice à haut pied évasé à la base, la coupe 
concave terminée par une lèvre plate.
Albâtre. Petits éclats.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe 
millénaire av. J.-C.
H_23 cm

1 200 / 1 500 €

Ancienne collection britannique, 1977.

Bibliographie :
Le profane et le divin. Arts de l’Antiquité de 
l’Europe au Sud-Est asiatique. Fleurons du 
musée Barbier-Mueller, Genève, 2008, pp. 292 
et 490-491.

127
“Idole”.
Statuette (objet votif ?) formée d’un corps 
campaniforme surmonté d’une torsade à deux 
volutes formant un 8.
Brèche.
Asie occidentale, milieu du IIIe millénaire av. J.-C.
H_27,2 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
J. Connan & O. Deschesne, Le bitume à Suse. 
Collection du musée du Louvre, Paris, 1996,  
p. 204, n° 136.
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128
Objet cultuel.
Objet cultuel formé de deux ovales accolés séparés par une 
profonde entaille.
Calcite blanche.
Bactriane, fin du IIIe - début du IIe millénaire av. J.-C.
L_19,5 cm

600 / 800 €

129
Coupe libatoire.
Coupe circulaire à corps tronconique, munie dun bec verseur.
Albâtre vert veiné de brun.
Asie occidentale, IIIe-IIe millénaires av. J.-C.
L_18,5 cm

1 000 / 1 500 €

128
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130
DeuX VAses.
Lot composé de deux vases, l’un cylindrique, l’autre piriforme 
à lèvre plate. (2 objets).
Albâtre.
Cassure et quelques éclats.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe millénaire av. J.-C.
H_8,1 cm Diam_14,6 cm et H_13,1 cm

3 000 / 3 500 €

Acquis au début des années 1990.

131
CAChet.
Cachet cylindrique surmonté d’une tête de singe stylisée, 
le plat gravé de personnages.
Il est muni d’un anneau de préhension.
Pierre rouge et bronze.
Asie occidentale, IIIe millénaire av. J.-C.
H_4,5 cm (sans l’anneau)

1 500 / 2 000 €

130
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132
Gobelet aux svastikas.
Gobetet à corps concave gravé de svastikas dans des 
losanges hachurés. La base et le sommet présentent une frise 
de méandres. Le fond mouluré est gravé de chevrons.

Argent.
Cassure restaurée.
Asie occidentale, fin du IIIe millénaire av. J.-C.
H_10 cm

4 000 / 5 000 €

Ancienne collection Vaselie Evanoff, années 1950.

Bibliographie :
Art of the first cities, catalogue d’exposition, New York, 2003, 
p. 360, n° 253.

133
Masse d’arme.
Masse d’arme cylindrique ornée en relief sur deux registres de 
trois hommes et de trois animaux stylisés.
Bronze.
Asie occidentale, IIIe millénaire av. J.-C.
H_15,6 cm

1 200 / 1 500 €

Marché de l’art new-yorkais, 1996.
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134
Flacon à kohol zoomorphe.
Rare flacon à kohol en forme de serpent, le corps annelé, 
conduisant un taureau, le cou paré d’un collier.
Bronze.
Oxydations.
Asie occidentale, fin du IIIe millénaire av. J.-C.
H_9,3 cm L_10 cm

10 000 / 12 000 €

Ancienne collection Khateeb, années 1980.
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135
Buste d’idole.
Grand buste d’idole féminine stylisée, le corps cylindrique, la naissance des bras suggérée.
La tête présente un nez fort et des yeux gravés. 
Sous la base, reste d’un tenon pour l’insertion sur le reste du corps.
Albâtre.
Asie occidentale, fin du IIIe millénaire av. J.-C.
H_17 cm

5 000 / 6 000 €
Ancienne collection britannique, 1956.
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136
CAChet zoomoRPhe.
Cachet représentant un animal stylisé couché vers la gauche, 
la tête de face. Le revers est gravé à la bouterolle.
Percement vertical.
Calcite.
Proche-Orient, Époque de Djemdet-Nasr, 
fin du IVe millénaire av. J.-C.
L_4,5 cm

1 000 / 1 500 €

137
FiguRine De suiDé.
Figurine représentant une truie passant, la tête au sol.
Calcite blanche.
Petits éclats.
Mésopotamie, IIIe millénaire av. J.-C.
L_4 cm

1 500 / 2 000 €

Acquis sur le marché londonien en 1974.

138
lot composé de cachets et d’amulettes, certains gravés. 
(9 objets).
Stéatite, cornaline, améthyste et calcite.
Usures.
Anatolie et Côte du Levant, du IVe au Ier millénaire av. J.-C.
Dim_de 1,2 cm à 3,3 cm

350 / 400 €
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139
Tête féminine.
Tête de statuette représentant une femme, les cheveux coiffés en fines mèches, retenus par un bandeau. L’œil gauche est encore 
incrusté.
Calcaire et incrustation de calcite et de bitume (œil).
Lacune de l’œil droit, calcination.
Époque Néo-sumerienne, seconde moitié du IIIe millénaire av. J.-C.
H_6,5 cm

6 000 / 8 000 €

Ancienne collection américaine, 1981.
Ancienne collection européenne, années 1960.

Cette tête féminine provient sans aucun doute d’une statuette d’orante déposée dans un temple.
Les orants ont pour fonction de perpétuer la prière des fidèles dans les temples. Souvent campés dans l’attitude de la prière, ils sont 
le reflet de piété et rendent un hommage permanent au dieu. L’attitude la plus fréquente est celle des mains jointes, mais ils peuvent 
également tenir un gobelet de banquet. Ce type de statuaire apparaît à l’époque des Dynasties Archaïques et perdure aux époques 
postérieures ; leur hauteur varie de quelques centimètres à plus d’un mètre et les personnages peuvent être représentés debout ou 
assis. Certaines statues portent des inscriptions permettant d’identifier les dévots qui appartenaient aux couches supérieures de 
la hiérarchie sociale : hautes fonctions dans l’administration ou la cour, clergé, marchands...
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140
Hache d’apparat.
Hache fenestrée à douille et à bec de canard, dite “duckbill”.
Argent (matériau rare).
Côte du Levant, ca. 2000-1800 av. J.-C.
L_7,6 cm Poids_127 gr

8 000 / 10 000 €

Ancienne collection européenne, années 1980.

Reproduit dans The good life. Luxury objects of ancient world, 
Antiquarium, New York, 1999.

141
Statuette de dieu cananéen.
Grande statuette représentant une divinité masculine, probablement 
le dieu El, debout, dans l’attitude de la marche apparente, vêtu d’un 
pagne finement gravé. Il lève la main droite en geste de bénédiction 
et tend le bras gauche en avant. La tête aux yeux creux est couverte 
d’une coiffe cylindrique.
Bronze. Oxydations.
Art Cananéen, seconde moitié du IIe millénaire av. J.-C.
H_19,5 cm (22 cm avec les tenons)

20 000 / 25 000 €

Collection particulière.

Les statuettes divines en bronze datent généralement de l’âge du 
bronze. Elles apparaissent à la fin du IIIe millénaire avant notre ère 
et datent pour l’essentiel de la seconde moitié du IIe millénaire. Elles 
étaient déposées dans les lieux de cultes comme ex-voto et certaines 
étaient recouvertes d’une feuille d’or ou d’argent.
La divinité présentée ici est, par son geste de bénédiction, 
probablement une représentation du dieu El, le dieu suprême 
de l’ancien panthéon des Sémites. Il est le père des dieux et est 
également le maître de la terre que fécondaient les sources d’eau 
cosmique au milieu desquelles il séjournait. Plus tard, son culte sera 
supplanter par celui de Ba’al, son fils, le dieu de l’orage.
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142
CollieR formé de perles discoïdales, sphériques et cylindriques.
Cornaline, cristal de roche et lapis-lazuli.
Montage moderne.
Proche-Orient, IIe-Ier millénaires av. J.-C.
L_65 cm

1 000 / 1 500 €

143
PoiDs en FoRme De CAnARD.
Poids zoomorphe représentant un canard au repos, la tête 
retournée sur le dos.
Agate.
Proche-Orient, IIe millénaire av. J.-C.
L_5 cm

1 200 / 1 500 €

L’existence de poids en forme de canard est attestée dès le 
dernier quart du IIIe millénaire av. J.-C. Le modèle fut ensuite 
repris en Iran où il fut utilisé jusqu’à la période achéménide.
Le modèle a conservé le même style presque inchangé 
pendant plus de deux mille ans. Une datation précise est donc 
difficile.

144
Amulette-PoiDs en forme de canard au repos, la tête 
renversée sur le dos.
Perforation au sommet pour la suspension.
Cristal de roche.
Mésopotamie, IIe millénaire av. J.-C.
L_5 cm

600 / 700 €

L’existence de poids en forme de canard est attestée dès le 
dernier quart du IIIe millénaire av. J.-C. Le modèle fut ensuite 
repris en Iran où il fut utilisé jusqu’à la période achéménide.
Le modèle a conservé le même style presque inchangé 
pendant plus de deux mille ans. Une datation précise est donc 
difficile.
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145
PoiDs en FoRme De CAnARD.
Grand poids zoomorphe représentant un canard au repos, la tête retournée sur le dos.
Pierre noire.
Petits éclats à l’extrémité.
Proche-Orient, IIe millénaire av. J.-C.
L_23 cm Poids_2813 gr

5 000 / 7 000 €

L’existence de poids en forme de canard est attestée dès le dernier quart du IIIe millénaire av. J.-C. Le modèle fut ensuite repris en 
Iran où il fut utilisé jusqu’à la période achéménide.
Le modèle a conservé le même style presque inchangé pendant plus de deux mille ans. Une datation précise est donc difficile.
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146
Kudurru, règne de Nabuchodonosor Ier (1126-1105 av. J.-C.).
Donation de terrains à Adad-zera-subsi.
Calcaire.
Seconde dynastie d’Isin, règne de Nabuchodonosor 1er.
H_53,3 cm

80 000 / 100 000 €

Ancienne collection anglaise, acquis au milieu des années 
1980.

Ce monument, garant de la donation royale, réunit les grands 
dieux présidant à l’ordre du monde, répartis en registres 
superposés.
Au sommet, se tiennent trois divinités astrales  : le croissant 
lunaire de Sîn, le disque solaire de Shamash et la planète 
Vénus d’Ishtar.
Elles accompagnent les dieux régissant l’équilibre représentés 
par des symboles sur six autels : (de gauche à droite) les tiares 
à rangs de cornes posées sur des autels sont les emblèmes 

d’Anu, le dieu du Ciel, et d’Enlil, le dieu de l’Air, des vents et des 
tempêtes ; l’objet rond est le symbole de la déesse de la Terre, 
Ninhursag  ; la tête de bélier est l’attribut d’Ea, le seigneur 
des Eaux douces ; la bêche représente Marduk, le démiurge 
protecteur de Babylone  ; le sixième n’est que partiellement 
conservé.
Le registre médian montre des dieux guerriers, qui par leurs 
combats assurent la sauvegarde de l’ordre du monde, et des 
divinités responsables de la fertilité terrestre. S’y succèdent 
Gula, déesse de la Médecine, assise sur son animal attribut, 
le chien, face à la lampe de Nushku, dieu du Feu et de la 
Lumière ; Adad, dieu de l’Orage, est représenté de profil, un 
pied posé sur un taureau ; il est face à un oiseau juché sur un 
autel, symbole du dieu kassite Shuqamuna ; à l’extrême droite, 
le scorpion d’Ishara, déesse de l’Amour, surmonte un oiseau 
passant, pour le vizir des dieux, Pap-sukkal.
Le registre inférieur, partiellement conservé, représente un lion 
vers la droite, la tête tournée, et le corps d’un serpent ondulant, 
symbole des eaux souterraines, connu sous le nom de Nirah, 
ministre de Istaran.
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Le revers du kudurru est gravé de trois colonnes (de 33, 33 et 27 lignes) en cunéiforme babylonien relatant la concession de terrains 
par le roi kassite Marduk-apla-iddina (ca. 1166-1154 av. J.-C.) à l’un de ses serviteurs, le marchant Adad-zera-subsi. Mais à la mort 
du roi, ces titres de propriétés furent contestés par deux gouverneurs ; le nouveau souverain, Nabuchodonosor 1er (ca. 1126-1105 
av. J.-C.) confirme alors la dotation qui est alors définitivement entérinée par l’érection de cette borne.

Traduction :

- Concession de terres.
[X] chevaux que Adad-zera-subsi, fils de Adad-risa, commerçant, a donné au roi Marduk-apla-iddina, en échange de 300 sutu (= 81 
hectares) de champs ensemencés dans la province de Bit-Sîn-seme et de 300 sutu (= 81 hectares) de champs ensemencés dans 
la province de Bit-Sîn-asared. Total : 600 sutu (= 162 hectares) ; 1 iku mesuré avec la grande coudée, 3 sutu. Ils ont mesuré et mis 
en place de façon permanente pour Adad-zera-subsi, commerçant.

- Expropriation des terres.
Le gouverneur de Bit-Sîn-seme et le gouverneur de Bit-Sîn-asared ont réclamé les terres et les ont expropriées.

- Appel à Nabuchodonosor et donation.
Musallim-Marduk, fils d’Adad-zera-subsi, a fait appel à Nabuchodonosor, le roi de l’univers, concernant la cité de Kar-Marduk et la 
cité de Kar-Sarpanitu, et le roi lui a donné 300 sutu (= 81 hectares) de terres en plus, faisant un total de 900 sutu (= 243 hectares) 
de champs ensemencés ; 1 iku mesuré avec la grande coudée, 3 sutu.
Le roi envoya Sapiku, fils d’Usi-ana-nurisa, fils d’Adrad-Ea, et il mesura le terrain et établit de façon permanente pour Musallim-
Marduk et établit de façon permanente pour son héritier, Altammar-Adad.

- Témoins.
Kabtija, gouverneur de Nammar, Marduk-nadin-sumi, guerrier à char du pays de Nammar, et Gula-suma-iddina, héraut du pays de 
Nammar, étaient présents.

- Protection contre d’éventuels abus futurs.
Quiconque, à l’avenir, qu’il soit maire, personne d’autorité, seigneur de province, gouverneur, ou toute autre personne qui voudrait 
s’opposer et faire une réclamation sur cette terre, ou qui laisserait une autre personne faire une réclamation sur cette terre, ou qu’il 
prenne cette terre, ou qu’une autre personne prenne cette terre, ceux qui pourraient vouloir dire “cette terre n’est pas un don du 
roi”, alors que cette personne soit maudite par les grands dieux du ciel et de la terre, An, Enlil, Ea, et le chef des canaux du ciel et de 
la terre, Adad, qu’il ferme son canal. Son dieu doit le maudire, sa déesse doit le regarder avec colère et son roi doit faire de même.

- Nom du kudurru.
Le nom de ce kudurru est “Ninurta a établi pour toujours ce kudurru” ; c’est son nom !
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Relevé épigraphique, S. Paulus
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Publication :
S. Paulus, Die babylonischen Kudurruinschriften von der 
kassitischen bis frühneubabylonischen Zeit, Alter Orient and 
Altes Testament 51, Münster, 2014, pp. 515-520, pl. 30-34, 
NKU I 4.

Les kudurru, apparus au milieu du IIe millénaire av. J.-C. à 
l’époque kassite, et en usage jusqu’au VIIe siècle av. J.-C., 
sont des stèles-bornes portant le texte d’une donation royale 
de terrains effectuée à un membre de la famille royale ou à 
un haut dignitaire civil ou religieux. Ils étaient placés dans les 
temples et exposés au regard des fidèles mais aussi des dieux. 
Ces cessions de terres étaient placées sous la protection des 
grandes divinités du panthéon, dont les emblèmes représentés 
étaient destinés à garantir le respect.
Les inscriptions gravées sur ces bornes sont généralement 
composées de deux parties. La première relate l’historique de 
la donation, la description des terrains, ainsi que les clauses 
attachées. La seconde consiste en un texte imprécatoire 
avec des malédictions divines envers ceux qui remettraient 
en cause la cession  ; les dieux invoqués sont généralement 
représentés sur le monument par leurs emblèmes.

Après la mort du dernier roi kassite Enlil-nadin-ahi en 1155 av. 
J.-C., le pays entre dans une grande instabilité politique. Six 

dynasties de moindre importance se succèdent. La première, 
associée à la ville d’Isin (Seconde dynastie d’Isin), fut fondé 
par Marduk-kabit-ahheshu. Onze rois lui succédèrent jusqu’en 
1027 av. J.-C. ; parmi eux, Nabuchodonosor 1er (1126-1105). Il 
est considéré comme un roi guerrier ayant fait campagne dans 
le Zagros central et en Assyrie. En 1129, il inflige une défaite 
aux Élamites qui avaient annexé la Babylonie au milieu du XIIe 
siècle. Sous son règne, les frontières ont été considérablement 
étendues et solidifiées.
Selon J. Oates (Babylon, 1986, p. 105), “Nebuchadnezzar 
was remember by later generations for his triumph in reaping 
vengeance for the Elamite sacking of the city of Babylon. His 
first attack on Elam was a resounding failure when his troops 
fell victim to a plague that nearly claimed the life of the king 
himself. Although it took time, triumph came in the following 
campaign. The crushing defeat of the Elamites turned the 
monarch into a national hero, and his victory was celebrated 
and given expression in the literary tradition of his epoch and 
in posterity.”

Aujourd’hui, environ 160 kudurru sont répertoriés  ; environ 
65 sont datables avec précision. Seuls deux autres datés du 
règne de Nabuchodonosor 1er sont connus  : l’un au British 
Museum de Londres (Inv. 90858), l’autre au Penn Museum de 
Philadelphie (Inv. 29.20.1).
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147
Idole chypriote.
Statuette représentant une femme stylisée. Elle est nue, debout, les 
jambes jointes, et porte les mains sous la poitrine. La tête, au crâne plat, 
présente un nez en bec d’aigle et des yeux circulaires. Le pubis est gravé 
de chevrons.
Terre cuite. Petite restauration au pubis.
Chypre, ca. 1450-1200 av. J.-C.
H_20,8 cm

3 500 / 4 000 €

Ancienne collection H. W., Berlin, avant 1993.

Bibliographie :
V. Karageorghis, Ancient art from Cyprus. The Cesnola collection in the 
Metropolitan Museum of Art, New York, 2000, p. 25, n° 15.

148
Askos au taureau.
Askos zoomorphe représentant un taureau stylisé, les cornes dressées, 
le corps peints de bandes blanches. Le mufle sert de déversoir. Une 
anse coudée verticale relie la tête au dos.
Terre cuite grise et pigment blanc. Cassures.
Chypre, ca. 1450-1200 av. J.-C.
H_14,4 cm L_16 cm

2 800 / 3 200 €

Ancienne collection H. W., Berlin, avant 1993.

Reproduit dans Kunst der Antike 6, Günter Puhze, Fribourg, 1985, n° 175.

Bibliographie :
V. Karageorghis, Ancient art from Cyprus. The Cesnola collection in the 
Metropolitan Museum of Art, New York, 2000, p. 43, n° 63.

147
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149
Statuette de zébu.
Statuette représentant un zébu à bosse debout, le corps cylindrique 
terminé par une longue queue, le fanon prononcé, la bosse pointée vers 
l’arrière. La tête présente des cornes incurvées vers l’arrière et des yeux 
en grain de café.
Bronze.
Élam, début du IIe millénaire av. J.-C.
H_8 cm L_11,5 cm

3 000 / 4 000 €

Bibliographie :
H. Mahboubian, Art of ancient Iran. Copper and bronze, Londres, 1997, 
p. 36, n° 2.

150
Idole du Louristan.
Idole formée de deux bustes janiformes tête-bêche, chacun flanqué de 
deux têtes de félins menaçant. Elle repose sur un socle bouteille.
Bronze.
Louristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_22,1 cm

2 000 / 3 000 €

Acquis en 2001 d’une collection formée dans les années 1980.

Bibliographie :
P. Amiet, Les antiquités du Luristan. Collection David-Weill, Paris, 1976, 
p. 92, n° 212.

149

150
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151
Idiophone à tête de taureau.
Idiophone à corps cylindre creux présentant une 
longue fente, un réseau de stries et des perforations. 
Le sommet est en forme de tête de taureau stylisé. À 
l’arrière, un anneau de préhension.
Terre cuite.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
L_37 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
In de schaduw van Babel  : À l’ombre de Babel, 
catalogue d’exposition, Bruxelles, 1995, p. 90, n° 134.
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152
Idole d’Amlash.
Grande statuette représentant une femme stylisée, 
nue, debout, les mains posées sur l’abdomen. Le 
corps est marqué au nombril et aux genoux de 
cercles incisés. Le long cou est sommé de la tête 
ronde, au nez proéminent et aux yeux incisés. Elle 
porte une haute coiffe majestueuse s’étirant en 
hauteur et se prolongeant à l’arrière en une longue 
natte soignée incisée.
Terre cuite. 
Quelques restaurations.
Kaluraz, début du Ier millénaire av. J.-C.
H_24,5 cm

18 000 / 22 000 €

Ancienne collection japonaise, années 1970, acquis 
de la galerie Sakae.

Bibliographie :
T. S. Kawami, Ancient iranian ceramics from the 
Arthur M. Sackler Collections, New York, 1992,  
pp. 154-155, n° 58.
Trésors de l’ancien Iran, catalogue d’exposition, 
Genève, 1966, p. 101.
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153
Paire de plaques de mors aux taureaux ailés.
Paire de psalia ajourées, chacune représentant un taureau ailé, 
le corps de profil, la tête de face, le cou orné d’une clochette. 
(2 objets).
Bronze.
Louristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_16 cm (chaque)

8 000 / 9 000 €

Bibliographie :
P. Amiet, Les antiquités du Luristan. Collection David-Weill, 
Paris, 1976, p. 62, n° 111.

153
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154
Mors aux chevaux.
Mors formé de deux psalia ajourées représentant des chevaux 
passant, les jambes entravées par un corde tressée, et réunies 
entre elles par une tige aux extrémités recourbées.
Bronze.
Louristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_8 cm L_9,5 cm (chaque psalia)

5 000 / 6 000 €

Bibliographie :
P. Amiet, Les antiquités du Luristan. Collection David-Weill, 
Paris, 1976, p. 62, n° 123.

154
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155
Vase à libations.
Il est formé de trois pots sphériques réunis entre eux, et d’un 
quatrième ouvert orné de deux têtes et muni d’un bec verseur.
Terre cuite noire.
Cassures et anse refaite.
Iran, fin du IIe millénaire av. J.-C.
H_13,5 cm L_32 cm

4 000 / 5 000 €

Ancienne collection suisse, avant 1990.

Bibliographie :
7000 ans d’art perse. Chefs-d’œuvre du musée national  
de Téhéran, catalogue d’exposition, Milan, 2000, pp. 150-151.

156
Vase et coupe.
Ensemble composé d’un vase sphérique à anses et bec en 
gouttière, et d’une coupe tripode à vasque circulaire. (2 objets).
Terre cuite.
Restaurations.
Iran, début du Ier millénaire av. J.-C.
H_26,5 cm (vase) et 20 cm (coupe)

600 / 700 €

155

156
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157
bAgue éRotiQue.
Bague à chaton circulaire orné d’un homme et d’une femme 
stylisés s’accouplant.
Argent.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
Diam_2,1 cm

1 600 / 1 800 €

Ancienne collection britannique, 1985.

158
bAgue Au CAVAlieR.
Bague à chaton ovale gravé d’un homme sur son cheval.
Bronze.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
L_2,8 cm

500 / 600 €
Ancienne collection britannique, 1985.

159
bAgue Au CouPle.
Bague à chaton circulaire orné d’un homme et d’une femme 
stylisés côte à côte.
Bronze.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
Diam_2,5 cm

800 / 1 000 €

Ancienne collection britannique, 1985.

160
sommet D’éPingle.
Plaque carrée ajourée ornée de deux têtes humaines aux 
cornes cannelées surdimensionnées, auxquelles s’agrippent 
deux taureaux.
Bronze.
Louristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_13,1 cm (avec la tige)

1 800 / 2 000 €

Ancienne collection californienne, années 1980.

Bibliographie :
Bronzes du Luristan, énigmes de l’Iran ancien, IIIe-Ier millénaire 
av. J.-C., catalogue d’exposition, Paris, 2008, p. 145, n° 138

157

158 159

160



120

161
Vase aux caprins.
Vase fragmentaire à fond plat, le corps sculpté d’un défilé 
de cinq caprins passant vers la gauche, dont deux petits.
Albâtre.
Fragment, cassures.
Mésopotamie, Époque Néo-assyrienne, Xe-VIIe siècles av. J.-C.
H_7,7 cm Diam_15 cm

3 500 / 4 000 €

Ancienne collection B. F., années 1980.

161
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162
Paire de bracelets achéménides.
Bracelets annulaires, le jonc formé d’une torsade,  
et les extrémités en forme de tête de bélier aux détails  
bien soulignés. (2 objets).
Or.
Art Achéménide, ca. IVe siècle av. J.-C.
Diam_7,8 cm (chaque)

13 000 / 15 000 €

Ancienne collection japonaise, galerie Sakae, 1981.

163
Paire de boucles d’oreilles.
Paire de boucles d’oreilles, chacune formée d’un anneau  
de sphères séparées par des grènetis. (2 objets).
Or.
Méditerranée orientale, Ve-IVe siècles av. J.-C.
Diam_3,6 cm

1 000 / 2 000 €

Ancienne collection Michel Albert Manoukian, Paris.
Ancienne collection américaine, acquis en 1981.

162
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164
Tête de bélier.
Grande figurine représentant la tête d’un bélier, les cornes 
annelées s’enroulant autour des oreilles. Les détails 
anatomiques et le pelage sont très finement rendus.
Lapis-lazuli.
Cassure.
Époque Néo-assyrienne, Xe-VIIe siècles av. J.-C.
L_6,2 cm

6 000 / 8 000 €

Ancienne collection américaine, 1981.
Ancienne collection européenne, années 1960.

165
Statuette de taureau à bosse.
Statuette représentant un taureau debout, la queue s’enroulant 
sur l’arrière-train, la bosse prononcée.
Bronze.
Proche-Orient, Époque Romaine, Ier-IIe siècles.
H_7 cm L_8,2 cm

3 000 / 4 000 €

164 165
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166
Rhyton à tête de lynx.
Exceptionnel rhyton formé d’une corne à boire au 
sommet évasé et dont l’extrémité reproduit la tête d’un 
lynx, la gueule ouverte, la langue sortant, le pelage très 
finement ciselé. La naissance du cou présente un collier. 
(Superbe style).
Bronze.
Petits éclats.
Iran ou Asie centrale, IIe-Ier siècles av. J.-C.
H_33 cm

200 000 / 220 000 €

Ancienne collection Kobayashi, Osaka, acquis entre 
1964 et 1993.
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Ce rhyton de bronze est un remarquable témoignage du goût 
des dignitaires pour la vaisselle de grand luxe.
Le rhyton zoomorphe, couramment employé en Orient, semble 
faire son apparition en Anatolie au début du IIe millénaire avant 
notre ère. Mais c’est surtout à partir du VIIe siècle av. J.-C. 
qu’il se développa comme en témoignent les reliefs du palais 
de Sargon à Khorsabad. Sur ceux-ci sont représentés des 
dignitaires buvant dans des vases à tête de lion. Des vases 
d’argent, de bronze et de terre cuite, datés du VIIe siècle av. 
J.-C., ont été découverts à Ziwiyé. Au Ve siècle, il se développe 
en Attique et dans la région des Balkans, aussi bien en terre 
cuite qu’en métal.
Notre rhyton représente un lynx du désert (felis caracal) à 
l’aspect agressif. Le port d’un collier à la naissance du cou 
indique que l’animal a été domestiqué, probablement en 
vue de la chasse. Si le sujet de l’œuvre reste achéménide, 
son style obéit aux canons grecs, sans la moindre influence 
achéménide. Il offre ainsi un exemple révélateur de l’art 
hellénistique en Orient.

Bibliographie :
W. Seipel, Schätze des Orients. Meisterwerke aus dem Miho 
Museum, Vienne, 1999, pp. 73-75.
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167
Stèle iconique.
Pilier-stèle, au sommet incurvé, sculpté d’un 
visage masculin stylisé barbu. Les grands yeux 
aux pupilles indiquées encadrent le nez droit 
rectangulaire.
Calcaire et pigment rouge.
Éclats.
Péninsule sudarabique, fin du Ier millénaire av. J.-C. 
- début du Ier millénaire apr. J.-C.
H_64,5 cm L_25 cm

7 000 / 9 000 €

Bibliographie :
Yémen, au pays de la reine de Saba, catalogue 
d’exposition, Paris, 1997, p. 151.

168
Stèle iconique.
Grande stèle rectangulaire sculptée au sommet, 
en relief, du visage d’un homme de face stylisé, les 
oreilles apparentes. Elle est gravée de deux lignes 
en caractères sudarabiques : nom du propriétaire.
Calcaire et traces de pigment rouge.
Péninsule sudarabique, ca. IIe-Ier siècles av. J.-C.
H_63,5 cm L_25,5 cm

40 000 / 50 000 €

Ancienne collection particulière, acquis dans les 
années 1960.

Cette grande stèle inscrite du nom du défunt était 
probablement fichée dans le sol à l’endroit même 
où le corps reposait.

167
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169
Double statuette.
Statuette représentant deux personnages stylisés accolés,  
les mains posées sur la poitrine.
Calcaire fin. Cassure.
Péninsule sudarabique, Ier siècle av. J.-C.
H_13 cm

3 000 / 3 500 €

Bibliographie :
Yémen, au pays de la reine de Saba, catalogue d’exposition, 
Paris, 1997, p. 169.

170
Statuette de bélier.
Statuette représentant un bélier passant sur une base,  
les cornes enroulées, les entre-jambes non évidées.
Albâtre veiné.
Péninsule sudarabique, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
L_13,5 cm

1 500 / 2 000 €

169 170
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171
Stèle aux yeux.
Stèle rectangulaire et à plinthe, sculptée de deux grands yeux stylisés. 
Le sommet est gravé d’une inscription sudarabique : nom du propriétaire. 
Calcaire.
Petits éclats.
Péninsule sudarabique, fin du Ier millénaire av. J.-C.
H_19 cm L_27,8 cm

4 000 / 5 000 €

Bibliographie :
Yémen, au pays de la reine de Saba, catalogue d’exposition, Paris, 1997, p. 173.

171
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172
Autel au taureau
Autel quadrangulaire sculpté à l’avant d’un bucrâne au mufle rond surmonté d’un canal déversoir. 
L’arrière et un côté sont gravés d’un texte minéen : “Wahabil de WFYM a dédié à Athtar de Rasaf.”
Présenté sur une colonne lumineuse.
Albâtre veiné. Petits éclats.
Péninsule sudarabique, Ve-IVe siècles av. J.-C.
H_8,6 cm L_28,2 cm P_36 cm

4 000 / 6 000 €

Ancienne collection belge, années 1950.

Athtar est le grand dieu des Minéens et Rasaf son temple principal.

Bibliographie :
Yémen, au pays de la reine de Saba, catalogue d’exposition, Paris, 1997, p. 128.
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173
Statuette de femme.
Statuette représentant une femme assise sur un fauteuil, les 
bras portés en avant. Elle est vêtue d’une longue robe ornée 
d’un galon hachuré. La tête aux yeux incrustés est couverte 
d’une coiffure en stuc.
Albâtre et stuc.
Péninsule sudarabique, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
H_19 cm

4 000 / 5 000 €

174
Tête de statue.
Tête de statue de personnage, les traits fortement stylisés. Les 
yeux incrustés sont surmontés de sourcils gravés. Elle était 
couverte d’une coiffure en stuc.
Albâtre et incrustations de calcite (yeux).
Quelques éclats.
Péninsule sudarabique, IIe siècle av. J.-C. - IIe siècle apr. J.-C.
H_17 cm

3 500 / 4 500 €

173 174
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175
Bloc-stèle anthropomorphe.
Grande et rare stèle monolithique représentant un 
homme, le corps juste suggéré, surmonté de la 
tête. Le visage géométrique présente un nez droit 
et une courte bouche. Les yeux et les sourcils sont 
incrustés. La coiffure évasée retombe de chaque 
côté du cou.
Grès et incrustations de calcite (yeux). Quelques 
incrustations lacunaires.
Péninsule sudarabique, ca. IIe siècle av. J.-C.
H_100 cm

100 000 / 120 000 €

Collection belge, années 1980.

Ce bloc-stèle illustre un type très peu fréquent 
de portrait, dont ni la provenance, ni le contexte 
ne sont connus. Il était probablement fiché dans 
le sol à l’endroit même où reposait le défunt. 
Certains exemplaires portent aussi le nom du 
défunt.
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176
Femme sur un sanglier.
Statuette représentant une femme assise en amazone sur un sanglier. 
Le grand visage triangulaire présente un long nez et des yeux en grain de café.
Bronze.
Art Parthe, IIe siècle av. J.-C. - IIe siècle apr. J.-C.
H_15,8 cm

6 000 / 7 000 €

Ancienne collection Nejad, avant 1988.

176



135

177
Ornements sassanides.
Lot composé de deux éléments en forme d’arbre formés 
de trois rosettes estampées et découpées superposées.  
(2 objets).
Feuilles d’or.
Accidents et restauration à l’un.
Art Sassanide, Ve-VIe siècles.
H_3,5 cm (chaque)

2 000 / 2 500 €

Ancienne collection britannique, années 1970.

On connaît d’autres ornements de ce type, en arbres ou 
en girandoles, à feuilles d’or, provenant de nécropoles. Voir 
par exemple celui publié dans un rapport sur Tillja-Tepe  : 
Baktrisches Gold, Léningrad, 1985, p. 180, n° IV, 28.
Enfin, on sait que ces arbres sont mentionnés dans les sources 
littéraires de la période abbasside.

178
Ornement sassanide.
Ornement en forme d’arbre formé de cinq rosettes estampées 
et découpées superposées.
Feuilles d’or.
Accidents.
Art Sassanide, Ve-VIe siècles.
H_7 cm

2 000 / 2 500 €

Ancienne collection britannique, années 1970.

On connaît d’autres ornements de ce type, en arbres ou 
en girandoles, à feuilles d’or, provenant de nécropoles. Voir 
par exemple celui publié dans un rapport sur Tillja-Tepe  : 
Baktrisches Gold, Léningrad, 1985, p. 180, n° IV, 28.
Enfin, on sait que ces arbres sont mentionnés dans les sources 
littéraires de la période abbasside.
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178



136



137

179
Missorium attribué à Bahram V (406-438, règne de 420 à 438 de notre ère). 
Exceptionnel plat d’apparat, ou missorium.

Œuvre unique au sein du corpus de l’argenterie sassanide qui nous soit parvenue à ce jour.

Art Sassanide, Ve siècle.
Diam_29 cm Poids_896 gr

400 000 / 500 000 €

Provenance :
ASET Holdings, Trust Art Collections, BW Sammlung, Allemagne, 2008-2014.
Collection de la famille Yamashita-Farrokhzad, Années 1950-2008.
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Ce grand plat d’apparat (ou missorium), en argent doré, représente 
un roi sassanide sur un trône tenant une épée à deux mains et 
accompagné de ses aides militaires. Il s’agit d’une œuvre unique 
au sein du corpus d’argenterie sassanide existant à ce jour.

L’avers montre le souverain devant un trône sur une plate-
forme soutenue par une paire de lions semi-rampant. Il est 
possible que ces deux félins fassent partie d’un dispositif 
mécanique, étant donné que chacun d’eux présente des 
disques, ou rouages, au niveau des articulations. Ils lèvent 
chacun une patte antérieure et semblent rugir. Derrière eux, 
un solide pilier servant à soutenir ou surélever la plate-forme. 
À cet égard, la scène fait clairement référence au Trône de 
Salomon. Ce trône est montré avec des coussins plats brodés 
ou matelassés. Il est soutenu par deux cariatides ailées à 
corps, pattes et ailes d’oiseaux, et à têtes de chevaux. En 
dessous, deux consoles dans lesquelles sont visibles deux 
oiseaux profilés à longue queue, probablement des faisans. Il 
pourrait encore s’agir d’une référence au Trône de Salomon, 
bien que la scène rappelle aussi le trône mécanique inventé 
et construit par Jamshid, dont la parenté avec Salomon est 
attestée.
Sur le frontispice, le roi est au centre, devant le trône sur une 
plate-forme (la hauteur du siège et la rectitude de ses jambes 
montrent qu’il est sur le point de s’asseoir). Quatre courtisans 
forment un demi-cercle autour de lui, dans une position 
qui rappelle des représentations d’empereurs romains et 
byzantins sur d’autres missoria ou plats d’apparat en argent 
doré. Le monarque tient devant lui une grande épée reposant 

sur la pointe, et il porte une couronne ornée de trois rinceaux, 
celui du centre soutenant un croissant sommé d’un globe. 
Ses cheveux retombent sur ses épaules et il porte une longue 
écharpe remontant à la verticale de chaque côté depuis la 
naissance du cou. Il est vêtu d’une tunique près du corps et 
d’un pantalon bouffant resserré aux chevilles, couvert d’une 
jupe plissée arrivant aux deux tiers de ses jambes.
Ses aides militaires, bras croisés sur la poitrine, portent une 
barbe et une chevelure plus courtes et moins élaborée que 
celle du roi. Ils portent de longues tuniques ceinturées à la 
taille. Le Dr Boris Marshak (1933-2006) a émis l’hypothèse que 
ces personnages soient les souverains des royaumes vaincus, 
décrits par Plutarque comme quatre hommes debout, les 
bras croisés autour du trône du roi d’Arménie Tigrane  ; il 
fit remarquer que les costumes persans étaient portés en 
Arménie à cette époque.

Matériau et technique :
Argent moulé, partiellement forgé, ciselé et gravé, et doré au feu.
Grand disque d’argent à deux parois, légèrement convexe. 
L’avers et le revers sont formés par martèlement de flans 
d’argent joints sur le bord par une moulure roulée.
À l’avant, le relief repoussé met particulièrement en évidence 
la projection de la tête royale. Ceci a une importance 
iconographique étant donné qu’il augmente la surface 
réfléchissante, ce qui permet au visage du souverain d’être 
beaucoup plus lumineux que ceux des autres personnages, 
comme il convient au statut de roi.
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Références :
Le seul autre exemplaire véritablement comparable, quoi 
que plus récent, ayant un sujet apparenté, est un bol peu 
profond exposé au Musée de l’Ermitage à Saint-Pétersbourg  
(Inv. S-250) (Fig. 1).
Parmi les découvertes archéologiques d’époque sassanide 
encore en état, il est extrêmement rare de trouver des 
représentations formelles de rois sassanides trônant. Un autre 
exemple unique, de petite taille, en dehors de l’exemplaire de 
l’Ermitage, est la coupe de Chosroès (parfois appelé Khosro) 
de la Bibliothèque Nationale de France à Paris (Inv. 379) (Fig. 2),  
où le roi sur le trône, a une posture similaire et tient lui aussi la 
longue épée. Cette représentation officielle rappelle le relief de 
Khosro II (Fig. 3), dans le grand iwan du site de Taq-e Bostan, à 
Kermanshah en Iran. Entouré d’Ahura Mazda et d’Anahita, le roi 
est représenté dans une pose identique, également tenant à deux  
mains une grande épée, identique à celle de notre missorium.

Outre le célèbre camée représentant la capture de l’empereur 
Valérien par Shapour Ier (Cabinet des Médailles, Paris, Inv.  
n°1893) (Fig. 4), le seul autre objet sassanide apparenté faisant 
directement référence aux confrontations militaires entre les 
empires romain et sassanide, est un plat inédit en argent doré. 
Celui-ci, datant du début de la période sassanide, présente 
une scène de duel équestre entre un roi sassanide et un 
Romain (collection du musée d’Azerbaïdjan de Tabriz, Iran) 
(Fig. 5). Cette pièce est d’une ressemblance remarquable 
avec la pièce présentée en termes de méthodes de fabrication 
et d’assemblage. Tous deux comportent deux enveloppes 
distinctes en argent (un tondo en relief sur la partie avant et 
une plaque arrière) et une bordure décalée avec une section 
qui s’étend de la plaque arrière et se replie sur l’avant, ce qui 
épaissit légèrement le bord qui atteint environ cinq à sept 
millimètres.

Fig. 1 - Plat en argent doré
Musée de l'Hermitage, St Petersbourg

Fig. 2 - Coupe de Chosroes
Cabinet des Médailles, Paris
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Fig. 3 - Iwan de Khusrow II, Tag-E Bostan
Kermansha, Iran

Fig. 4 - Camée illustrant la capture de l'empreur romain Valerian par Shapur I
Cabinet des Médailles, Paris

Fig. 5 - Duel équestre entre un roi Sassanide et un Romain
Musée d'Azerbaijan, Tabriz, Iran
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Un cadeau diplomatique.
Il est le seul objet de ce type comparable en termes de typologie, de fonction et d’utilisation au missorium de Théodose conservé 
à la Real Academia del Historia de Madrid (Fig. 6).
Tous deux traitent d’un sujet rare : le portrait d’une figure impériale majeure trônant face à des membres de sa cour. Dans les deux 
cas, la figure impériale est placée sur un axe central parfaitement symétrique, qui divise la composition en deux parties (demi-
cercles) distinctes au sein d’un tondo soigneusement élaboré selon une construction vitruvienne. D’autre part, la ligne de base 
horizontale traverse cette composition circulaire (Fig. 7).

Par conséquent, et étant donné la très proche parenté typologique et iconographique avec le missorium de Théodose, le missorium 
sassanide présenté ici semble avoir eu comme fonction un échange de cadeaux diplomatiques pour marquer le traité de paix entre 
les empires romain et sassanide en 422 apr. J.-C. Le missorium de Théodose, dont l’attribution à Théodose  II (401–450) a été 
établie par le Dr. J. Meischner (Free University, Berlin), a probablement servi de modèle.

Fig. 6 - Missorium de Théodose conservé à la Real Academia del Historia à Madrid
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Fig. 7 - Architecture vitruvienne
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Selon le Dr. Jutta Meischner, cette affirmation reste à démontrer 
en s’appuyant sur des textes et des fouilles archéologiques, 
ainsi que sur une analyse détaillée de la typologie, de 
l’iconographie et des documents historiques.
Sur la base des découvertes archéologiques, des analyses 
comparatives de typologie et des caractéristiques stylistiques, 
le professeur José María Blázquez Martínez (Madrid, Real 
Academia del Historia) et le Dr. Jutta Meischner ont présenté 
leurs conclusions lors de la conférence Mérida  2000. Il en 
ressort que l’empereur nommé dans l’inscription est en fait 
Théodose le Jeune ou Théodose II et non pas, contrairement 
à la tradition et à l’opinion générale, son grand-père Théodose 
le Grand. 

Cette œuvre aurait été produite en 421 à Ravenne, et aurait été 
commanditée par la fille de Théodose le Grand, Galla Placidia, 
en guise de cadeau à son neveu, Théodose le Jeune. Cette 
hypothèse est que celui-ci est représenté en compagnie de 
Flavius Honorius Augustus et de Valentinianus  III, le fils de 
Galla Placidia. 

Dans la mesure où l’inscription mentionne un dixième 
anniversaire impérial, il est permis de penser que ce missorium 
avait pour objet de célébrer la continuation de la dynastie dix 
ans après l’arrivée au pouvoir de Théodose II en 418, suite au 
décès de son père Arcadius en 408.  Étant donné le contexte et 
les circonstances du présent missorium sassanide, sa relation 
unique avec celui de Théodose, les chroniques du Grec Jean 
Malalas et de Procopius de Césarée sur le traité de paix de 
422 entre Théodose et Bahram V Gour, il faut admettre que 
la révélation d’Alicia Canto expliquée dans son étude détaillée 
(qui a été présentée lors de la même conférence à Madrid) 
comme quoi les chiffres romains inscrits sur le missorium 
sont «  quindecennalia  » (soit le quinzième anniversaire 
impérial), et non pas «  decennalia  », ouvre une nouvelle 
perspective et incite à réévaluer l’histoire et les circonstances 
de la commande du missorium par Galla Placidia, ainsi que 
sa finalité originale et sa provenance encore indéterminée. Si, 
comme l’avance Alicia Canto, l’inscription « quindecennalia » 
se rapporte bel et bien au quinzième anniversaire impérial 
en 423, les documents historiques permettent de formuler 
l’hypothèse (à vérifier en détail) que ce missorium a été offert 
à Théodose par sa tante Galla Placidia en célébration de la 
« quindecennalia » lorsque celle-ci a rendu visite à son neveu 
avec son fils, Valentinianus  III, de Ravenne à Constantinople 
en 423. Toujours selon cette hypothèse, le missorium aurait 
été commandé à Ravenne en 421 par Galla Placidia, ce qui 
est très significatif, car ceci coïncidait avec d’autres occasions 
d’importance considérable  : le mariage de Théodose avec 
Aelia Eudocia (401–460) ainsi que l’accession du fils de Galla 
Placidia, Valentinianus III, au titre de puer nobilissimus qui lui 
ouvrit la voie au trône impérial. Sur la base des remarques 

et des questions soulevées, il est crucial de déterminer si le 
présent missorium sassanide pourrait avoir été commandité 
sous le règne de Bahram  V (421–438) et s’il représente ce 
souverain sassanide entouré de ses sujets, les rois soumis 
des tribus hunniques  : Kushans, Chionites (Xionites), 
Kidarites et Hephthalites. Le missorium sassanide que nous 
présentons ici semble être le seul exemple de son type, offrant 
une typologie, une fonction et une utilisation comparables 
à celles du missorium de Théodose conservé à Madrid.   Le 
seul autre exemple apparenté connu est un bol orné d’une 
sculpture superficielle, conservé au Musée de l’Ermitage à 
Saint Pétersbourg. Cet objet est beaucoup plus récent, mais il 
reprend clairement l’imagerie du présent missorium sassanide.

Si la lecture de l’inscription « quindecennalia » par Alicia Canto 
peut être considérée comme correcte ici (par opposition 
à l’interprétation de «  decennalia  ») et si l’on suppose que 
le missorium de Théodose devait marquer le quinzième 
anniversaire de son règne en 423 et célébrer son mariage 
avec Aelia Eudocia, ainsi que l’accession de son cousin, le 
futur Valentinianus III, au titre de puer nobilissimus qui lui ouvrit 
la voie du trône impérial (ce qui tombe la même année, en 
421), une question essentielle reste ouverte, à savoir si les 
deux missoria, sassanide et de Théodose, ont fait office de 
cadeaux diplomatiques en 423 pour commémorer l’une des 
périodes de paix les plus durables dans l’histoire commune 
des empires romain et sassanide. Ce traité, renouvelé en 441, 
est cité par certaines sources comme la « paix de cent ans ». Il 
est demeuré en vigueur jusqu’en 502, date à laquelle Kawad Ier 
a amorcé la réforme de la monarchie sassanide et repris 
les hostilités contre Byzance. La relation entre les missoria 
sassanide et de Théodose est établie en termes d’utilisation 
délibérée de techniques iconographiques et de composition. 
Il reste cependant essentiel de déterminer si le roi Bahram V 
y est représenté, et si les personnages martiaux faisant face 
au roi sassanide représentent les chefs civils et militaires qui 
ont protégé les territoires « frontaliers » que nous connaissons 
sous le nom de «  marzpanats  » ou si, comme avancé ci-
dessus, il s’agit de chefs de tribus hunniques  : Kushans, 
Chionites (Xionites), Kidarites et Hephthalites. Selon les 
documents historiques, les quatre tribus hunniques semblent 
avoir été soumises par Bahram V juste avant ou juste après le 
traité de paix de 422. Les documents qui nous sont parvenus 
concernant les batailles contre les tribus hunniques au cours 
de l’année 420, avant le traité de paix de 422, sont d’un intérêt 
primordial pour résoudre ces questions. 
À cette fin, il serait nécessaire d’approfondir les recherches 
dans les documents écrits d’époque afin d’établir une 
chronologie plus précise des guerres entre les tribus 
hunniques et les empires byzantins et sassanides, notamment 
de 420 à 422, car ceci peut éclairer les relations possibles 
entre l’histoire et les iconographies des missoria. 
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La question demeure de savoir s’ils ont été 
échangés entre les deux empires et si le 
missorium de Théodose a pu être dérobé par les 
Arabes après la conquête des empires byzantin 
et sassanide, sous l’égide de Musa bin Nusayr 
(640–716). Dans ce cas, il aurait pu être saisi ou 
apporté à Almendralejo en Espagne, où il faisait 
partie d’un  trésor d’objets en argent découvert 
en 1847. 
Il aurait été trouvé plié et mutilé, ce qui explique 
son état actuel. Il semble avoir été violemment 
coupé et déchiré en deux moitiés. Servant sous 
le calife omeyyade Al-Walid (668–715), Musa bin 
Nusayr a conquis Almendralejo en 712-13. Il a 
commandé les provinces musulmanes d’Afrique 
du Nord et pris la tête de la conquête islamique 
du royaume wisigoth d’Hispanie qui recouvrait 
l’espace occupé actuellement par l’Espagne, le 
Portugal, Andorre et une partie de la France.

Compte tenu des éléments ci-dessus, il 
est important de déterminer si les quatre 
personnages entourant le roi sont bien les chefs 
de kaghans de tribus hunniques qui, selon les 
documents susmentionnés, auraient été soumis 
par Bahram V soit juste avant le traité de paix 
de 422 ou peu après. En effet, ceci apporterait 
un éclairage nouveau sur notre compréhension 
du contexte, de la fonction, de l’iconographie et 
de la représentation du groupe de personnages 
faisant face au roi sassanide sur le missorium et 
sur le bol du Musée de l’Ermitage.

Si nous acceptons la version des événements 
du traité de paix de 422 par Malalas et Procopius 

qui laissent entendre une humilité sans faille et des « codes d’honneur et des gestes de respect mutuel » des grands rivaux, il est 
probable que le missorium de Théodose ait été offert comme cadeau diplomatique à Bahram V et ait servi de modèle au missorium 
sassanide présenté.

Une autre question d’importance égale est de déterminer si les personnages martiaux du missorium de Théodose représentent 
Ardabu, le magister militum de l’armée romaine orientale, également connu sous le nom d’Ardaburius, originaire de la tribu 
samartienne indo-perse des Alains, et le général de l’empire romain d’orient, Anatolius (421–451), magister officiorum sous Hélion 
(nommé au service de Théodose en 414).
La version des événements du traité de paix de 422 par Malalas fait état de l’humilité sans faille de Bahram V après que l’un de ses 
hommes les plus doués, Adrazanes, a été vaincu en combat singulier par le magister militum Ardaburius. Cet événement, par la 
suite, a bien pu déboucher, comme le relate Procopius, sur une visite en toute humilité du camp de Bahram V par le magister per 
Orientem Anatolius de l’empereur Théodose. Il est donc fort possible que le magister militum Ardaburius et le magister per Orientem 
Anatolius soient représentés sur le missorium de Théodose. 

Cependant, que la promotion en 427 d’Ardaburius de magister militum à consul soit due à sa victoire sur Adrazanes dans le camp 
de Bahram V ou ses succès militaires à Ravenne resteront probablement une énigme à jamais. 
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180
CouPe sAssAniDe.
Coupe hémisphérique dont la paroi extérieure est décorée 
de sept rangs continus de creux à facettes qui entourent la 
facette circulaire de la base.
Verre vert. Irisations.
Art Sassanide, Ve-VIe siècles.
H_7,5 cm

2 000 / 3 000 €

Bibliographie :
D. Whitehouse, Sasanian and Post-Sasanian Glass in the 
Corning Museum of Glass, New York, 2005, pp. 42-44, n° 46-48.

181
PyXiDe cylindrique ornée de méandres dans des rondeaux. 
Elle est fermée par un couvercle à prise.
Bronze.
Oxydation.
Proche-Orient, ca. XIe siècle.
H_12,5 cm

500 / 700 €

180

181
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Antiquité classique
du n° 182 au n° 278
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182
Skyphos corinthien.
Skyphos à figures noires peint d’une sirène ailée face à une 
sphinge, d’une palmette et de rosettes. 
Restes d’un animal dressé près d’une anse.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture rouge.
Usures d’une face.
Corinthe, première moitié du VIe siècle av. J.-C.
H_9,2 cm

3 500 / 4 000 €

Acquis dans les années 1980.

183
Pyxide corinthienne.
Pyxide sphérique à anses peinte d’un registre de fleurs de 
lotus.
Terre cuite vernissée noir et peinture rouge.
Usure de la surface.
Corinthe, seconde moitié du VIe siècle av. J.-C.
H_13,3 cm

2 500 / 3 000 €

Acquis dans les années 1980.

184
Alabastre corinthien.
Alabastre à figures noires peint d’un grand cygne vers la 
droite dans un riche décor de palmettes, boutons lotiformes 
et rosettes.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture rouge.
Corinthe, fin du VIIe siècle av. J.-C.
H_20,5 cm

8 000 / 10 000 €

Acquis dans les années 1980.

du n° 182 au n° 198

Collection de Monsieur S.

182

183
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185
léCythe AttRibué Au PeintRe De DiosPhos.
Lécythe à figures noires sur fond blanc peint d’une scène 
représentant Héraclès combattant avec sa massue une 
amazone couchée, entre deux amazones cavalières.
Terre cuite vernissée noir sur fond blanc.
Cassures au pied et au col, et usure de la surface.
Attique, ca. 490-480 av. J.-C.
H_20,5 cm

10 000 / 12 000 €

Acquis dans les années 1980.

orthophotographie
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186
Mastoid attribué au Peintre d’Haimon.
Mastoid à figures noires sur fond blanc peint d’une frise continue d’un combat de cinq guerriers et de deux cavaliers.
Terre cuite vernissée noir sur fond blanc.
Petite fêlure et légère usure de la surface.
Attique, ca. 490-480 av. J.-C.
H_5,5 cm

10 000 / 15 000 €

Acquis dans les années 1980.

Ce mastoid est très probablement de la même main que celui référencé dans les archives Beazley (n° 1420) attribué 
par John Boardman au Peintre d’Haimon.

Bibliographie :
J. Boardman & M. Robertson, Corpus Vasorum Antiquorum, Great Britain, fasc. 15, Castle Ashby, Oxford, 1979, p. 15, 
n° 33, pl. 23.16-18.

orthophotographie
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187
Olpe aux danseuses.
Olpe à figures noires peinte de deux danseuses, l’une jouant 
des crotales, parmi des rinceaux.
Frise de grecques au sommet du tableau.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Éclat au pied et usure du vernis.
Attique, ca. 500 av. J.-C.
H_21,6 cm

7 000 / 8 000 €

Acquis dans les années 1970.

188
Amphore attribuée au Peintre à la ligne rouge.
Amphore à figure noires peinte sur la face A du rapt de Thétis 
par Pélée en présence d’une Néréide.
La face B est peinte de deux hoplites, dont un barbu, précédés 
d’une femme jouant de l’aulos.
Frise de palmettes sur le col.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche et 
rouge. Légère usure du vernis.
Attique, ca. 500 av. J.-C.
H_25,8 cm

12 000 / 15 000 €

Acquis dans les années 1970.

Dans la mythologie grecque Thétis était une Néréide, fille de 
Nérée et de Doris, qui comme toutes les divinités marines avait 
la possibilité de se métamorphoser. Elle fut élevée par Héra 
et rendit de nombreux services aux dieux qui décidèrent de 
la marier à un mortel, Pélée. Elle refusa l’union, mais Pélée 
avec l’appui du centaure Chiron, réussit à la rejoindre dans 
une grotte ; celle-ci changeait continuellement de forme (lion, 
serpent, arbre, seiche...). Pélée, selon les versions, l’enchaîna 
ou l’enserra dans ses bras, jusqu’à ce qu’elle reprenne sa 
forme originelle. Ils se marièrent dans la caverne de Chiron en 
présence de tous les dieux.

187
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189
CouPe à FiguRes noiRes.
Coupe à figures noires peinte sur chaque face d’un 
lion passant vers la droite entre des rinceaux et des 
palmettes.
Terre cuite vernissée noir.
Cassures et petites restaurations.
Attique, fin du VIe siècle av. J.-C.
H_7 cm L_22,7 cm Diam_16,4 cm

1 000 / 1 500 €

Acquis dans les années 1970.

190
stAmnos APulien.
Stamnos à anses dressées peint de registres de 
palmettes et de frises de lierre.
Terre cuite vernissée noir.
Légère usure.
Grande Grèce, Apulie, IVe siècle av. J.-C.
H_19 cm

800 / 1 000 €

Acquis dans les années 1980.

189

190
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191
KyliX AttRibué Au PeintRe De lA CouPe De yAle.
Kylix à figures rouges, le tondo peint d’un jeune homme drapé 
vers la droite présentant une phiale face à un autel.
Les faces extérieures sont peintes de deux scènes de palestre 
mettant chacune en scène trois jeunes hommes drapés, dont 
l’un assis et un s’appuyant sur une canne. 
Sous chaque anse, une palmette.
Terre cuite vernissée noir. Cassures sans lacune.
Attique, ca. 470 av. J.-C.
H_10 cm L_28 cm Diam_20 cm

12 000 / 15 000 €

Ancienne collection Roger Peyrefitte (1907-2000).
Ader-Picard-Tajan, Paris, Hôtel George V, 26 mai 1977, n° 42.

Ce kylix a été attribué par Sir John Beazley (1885-1970) au 
Peintre de la coupe de Yale. Il est référencé dans les archives 
sous le n° 275958.

Publications :
J. Beazley, Paralipomena, Oxford, 1971, 369.6 bis.
T. Carpenter, T. Mannack & M. Mendonca, Beazley Addenda, 
2nd édition, Oxford, 1989, 230.

191



158158

192
CouPe à FiguRes Rouges.
Coupe dont le tondo est peint d’un jeune athlète nu, debout 
vers la droite, tenant un strigile ; à gauche, un bassin.
Terre cuite vernissée noir.
Cassures à la base des anses et petits éclats à la lèvre.
Attique, milieu du Ve siècle av. J.-C.
L_19,8 cm Diam_14 cm

2 000 / 3 000 €

Ancienne collection Roger Peyrefitte (1907-2000).
Ader-Picard-Tajan, Paris, Hôtel George V, 26 mai 1977, n° 41.

193
éRos boulAngeR.
Rare groupe représentant le jeune Éros nu s’affairant devant 
un haut four.
Terre cuite polychrome. Lacune au sommet du four.
Égypte, Tounah, Époque Romaine, Ier-IIe siècles.
H_14,5 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection du Dr Fouquet du Caire (1850-1914).
Ader-Picard-Tajan, Paris, Hôtel Drouot, 15 novembre 1988, n° 41.

Publication :
P. Perdrizet, Les terres cuites grecques d’Égypte de la collection 
Fouquet, Nancy, 1921, vol. 1, p. 96, n° 245, vol. 2, pl. LII.

192

193



159

194
Lécythe aryballisque.
Lécythe aryballisque à figures rouges peint d’un Éros ailé, 
assis, tenant une couronne et un plateau, face à une femme 
drapée présentant un miroir et une corbeille.
Riche décor de palmettes et de postes.
Porte une ancienne étiquette : “Erice, 1850.”
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Cassures à l’arrière.
Grande Grèce, Apulie, IVe siècle av. J.-C.
H_18 cm

2 000 / 3 000 €

Acquis dans les années 1980.

195
Epichysis.
Epichysis à figures rouges peint d’une femme drapée, allongée, 
tenant un miroir ; à ses pieds, un ruban. Décor de palmettes et 
d’oves. Le profil est peint d’une frise de lierre.
La jonction de l’anse et du bec est ornée de deux petits 
masques féminins en relief.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Cassures au bec.
Grande Grèce, Apulie, IVe siècle av. J.-C.
H_13,2 cm

2 000 / 3 000 €

Acquis dans les années 1980.

194

195
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196
Kylix à l’Héraclès.
Kylix vernissé noir peint au centre du jeune Héraclès nu, assis 
vers la gauche, tenant sa massue ; à ses côtés, un branchage.
Frise circulaire de laurier.
Terre cuite vernissée noir et peinture blanche et rouge orangé.
Cassures et petite restauration à la lèvre.
Art Grec, IVe siècle av. J.-C.
H_8 cm L_21,2 cm Diam_15,5 cm

3 000 / 4 000 €

Acquis dans les années 1980.

197
Péliké de Gnathia.
Péliké vernissé noir peint d’une scène représentant une femme 
à la fontaine. Elle est nue, en appui sur la jambe droite et se 
penche sur une grande vasque soutenue par une colonne, 
dans laquelle coule un filet d’eau jaillissant de la gueule d’une 
tête de félin. À ses pieds, un alabastre.
Riche décor de rinceaux, d’oves et de grecques.
Terre cuite vernissée noir et peinture blanche et jaune.
Restaurations au col et aux anses.
Grande Grèce, style de Gnathia, IVe siècle av. J.-C.
H_23,1 cm

3 000 / 4 000 €

Charles Ratton (1895-1986).

198
Plaque Campana.
Partie gauche de plaque Campana sculptée en relief du buste 
du dieu Pan. La divinité est de face, la tête légèrement tournée 
vers sa gauche, l’épaule gauche couverte d’une peau animale ; 
à sa droite la flûte de Pan. Son visage, aux traits fortement 
marqués, présente une longue barbe ondulée ; sa chevelure, 
sommée des cornes, est ceinte d’une riche couronne végétale.
Au sommet, frise d’oves. (Superbe style).
Terre cuite beige. Fragment.
Art Romain, Ier siècle.
H_25,5 cm L_22,5 cm

20 000 / 25 000 €

Acquis dans les années 1980.

Ce fragment de plaque, à l’instar de celle du British Museum  
(Inv. 1805,0703.322) devait représenter un satyre entre deux Pan.

Bibliographie :
H. von Rohden & H. Winnefeld, Architektonischen römische 
Tonreliefs der Kaiserzeit, Berlin et Stuttgart, 1911, pl. XXIX et XXXI.
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Idole néolithique.
Très rare statuette acéphale représentant une femme nue 
stéatopyge. Elle est debout, posée sur de courtes jambes 
massives, les orteils indiqués par des incisions, les cuisses 
et les hanches larges. Elle pose ses bras fins sur la poitrine, 
l’épaule gauche surélevée par rapport à la droite. Le sillon 
fessier est marqué par une profonde incision.
Marbre blanc. 
Tête lacunaire et petits éclats.
Probablement Eubée, IVe millénaire av. J.-C.
H_11 cm

50 000 / 60 000 €

Ancienne collection M. V. S., France, années 1970.

Durant la période néolithique, les différentes sociétés agricoles 
assimilent la fécondité féminine à la fertilité chthonienne. 
Ainsi les corps généreux et les cuisses adipeuses évoquent 
la terre grasse nécessaire aux cultures. Les idoles féminines 
stéatopyges, à l’accentuation des formes primordiales, 
symbolisent ainsi la terre nourricière, la maternité et l’allaitement. 

Bibliographie :
G. Ortiz, Art antique. Collections privées de Suisse romande, 
catalogue d’exposition, Mayence, 1975, n° 18.
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Coupe cycladique.
Grande coupe circulaire à lèvre légèrement moulurée.
Marbre blanc.
Petit éclat.
Art Cycladique, milieu du IIIe millénaire av. J.-C.
Diam_29,7 cm

17 000 / 20 000 €

Ancienne collection allemande, années 1975.

Bibliographie :
P. Getz-Gentle, Stone vessels of the Cyclades in the early 
bronze age, 1996, pp. 99-105, pl. 54.

201
Coupe cycladique.
Coupe tronconique munie d’une courte anse horizontale 
(typologie rare).
Marbre blanc et restes de pigment rouge.
Art Cycladique, milieu du IIIe millénaire av. J.-C.
H_7 cm Diam_17,1 cm

10 000 / 12 000 €

Ancienne collection néerlandaise, années 1970.

Bibliographie :
P. Getz-Gentle, Stone vessels of the Cyclades in the early 
bronze age, 1996, pp. 105-107, pl. 56.
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Idole ibérique.
Idole à corps cylindrique, le sommet gravé de deux yeux 
étoilés entre des entailles en chevrons évoquant la chevelure.
Marbre blanc.
Péninsule ibérique, Époque Chalcolithique, IIIe millénaire av. J.-C.
H_13,2 cm

9 000 / 10 000 €

Ancienne collection Joseph Gerena, New York, 1999.

Les idoles de ce type ont essentiellement été retrouvées en 
Andalousie occidentale, sur les bords du Guadalquivir et dans 
la région de Séville.
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Amphore submycénienne.
Amphore munie de quatre anses (deux horizontales et deux 
verticales), peinte sur fond clair, de bandes concentriques et 
de motifs d’arceaux dessinés à main levée.
Terre cuite vernissée.
Submycénien, fin du IIe millénaire av. J.-C.
H_44 cm

2 500 / 3 000 €

204
Pichet cycladique.
Pichet à panse sphérique gravée de rainures obliques, muni 
d’une anse coudée reliant l’épaule au bec pincé.
Terre cuite. Petites fêlures.
Art Cycladique, milieu du IIIe millénaire av. J.-C.
H_16 cm

1 200 / 1 500 €

Ancienne collection H. W., Berlin, avant 1993.

203 204
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205
Casque illyrien.
Il est formé de couvre-joues triangulaires, et à l’arrière d’un couvre-nuque, ornés sur les bords 
d’une multitude de rivets servant à la fixation de la garniture de cuir intérieure. Le sommet de 
la calotte est orné de fortes nervures parallèles. Type II A d’Angelo Bottini.
Bronze.
Très belle conservation.
Art Grec, VIe-Ve siècles av. J.-C.
H_24 cm

35 000 / 40 000 €

Ancienne collection américaine, Connecticut, années 1990.
Ancienne collection allemande, années 1980.

Le casque illyrien, adopté en Grèce du nord, doit son nom à l’ancienne Illyrie, située au nord 
des Balkans. Il se caractérise par une découpe quadrangulaire faciale, l’absence de nasal et 
des couvre-joues fixes. En Macédoine, dans les pratiques funéraires, la disposition des corps 
et du matériel était soumise à des règnes très précises : lance à gauche, épée à hauteur de 
poitrine, vases entre les jambes.
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206
Amphore attribuée à l’entourage de Peintre d’Antiménès.
Amphore à figures noires peinte sur la face A d’un quadrige conduit par un homme barbu en présence d’Athéna ; à l’extrémité 
droite, un jeune garçon nu assiste à la scène.
La face B est peinte d’un combat de trois hoplites, deux se faisant face, le troisième à terre.
Décor de palmettes et de boutons lotiformes.
Sous le pied, un rectangle incisé.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche et rouge.
Cassures.
Attique, ca. 520-510 av. J.-C.
H_39,5 cm

70 000 / 80 000 €

Ancienne collection Daniel Carasso (1905-2009).

Le Peintre d’Antiménès, nommé d’après l’inscription en “kalos” sur l’un de ses vases, a été un peintre productif dont la carrière doit 
se situer entre 530 et 510 avant notre ère. Il a perpétué la tradition du récit continu inaugurée par les artistes du Groupe E.
Il a eu de nombreux successeurs dont le style est comparable au sien. Ainsi deux groupes d’artistes : le Groupe des yeux et des 
sirènes et le Groupe de Toronto 305.
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207
léCythe AttRibué Au PeintRe D’hAimon.
Lécythe à figures noires peint de trois amazones à cheval vers 
la droite.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche et 
rouge.
Usures et petites retouches de blanc sur l’amazone de droite.
Attique, ca. 500-480 av. J.-C.
H_22,3 cm

1 500 / 1 800 €

208
CouPe à bAnDe.
Coupe dont le sommet est orné d’une bande peinte de motifs 
en Z inversé.
Terre cuite vernissée noir.
Usure sur une face.
Rhodes, VIe siècle av. J.-C.
H_9,4 cm L_22 cm

500 / 600 €

209
CAVAlieR béotien.
Statuette représentant un cavalier sur sa monture, la tête 
casquée, le bras droit levé, tenant de la main gauche un 
bouclier.
Terre cuite et traces de polychromie.
Cassures.
Béotie, VIe siècle av. J.-C.
H_16,2 cm

1 400 / 1 600 €

Ancienne collection H. W., Berlin, avant 1993.
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Cachet minoen.
Exceptionnel cachet rectangulaire, aux faces bombées, gravé 
d’une scène représentant un lion dressé attaquant un cerf, la 
tête retournée sur le dos.
Percement longitudinal.
Calcédoine bleutée.
Art Minoen, XVe-XIVe siècles av. J.-C.
H_1,6 cm L_1,8 cm

25 000 / 30 000 €

L’usage des sceaux dans la culture minoenne provient 
probablement d’Égypte ou de Babylone. Ceux-ci étaient 
utilisés à l’origine pour le scellement de documents, mais 
servaient aussi d’amulettes.
Les premiers cachets apparaissent au milieu du IIIe millénaire 
av. J.-C. et connaissent un grand essor durant la période néo-
palatiale et post-palatiale (1700-1100 av. J.-C.). Les formes les 
plus courantes sont en amande, en lentille ou carrée, et les 
sujets sont inspirés de la nature : poissons, oiseaux, taureaux, 
bouquetins, lions dévorant des taureaux... 
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211
Cratère attribué au Peintre de Perséphone.
Cratère en cloche à figures rouges peint sur la face A de trois hoplites.
Au centre, un guerrier est nu, de face, la tête tournée, coiffé d’un casque, tenant un grand bouclier et une lance ; grande utilisation 
du vernis dilué. À gauche, un autre est de profil, casqué, vêtu d’une cuirasse et d’un drapé, tenant une lance. Le troisième, à droite, 
est de face, la tête tournée, nu, les épaules couvertes de la chlamyde, chaussé de sandales à lacets montantes, tenant deux lances.
La face B est peinte de trois hommes, celui du centre plus âgé tenant une canne, celui de droite tendant un strigile, vêtus d’himations.
Frises de grecques, de lauriers, et d’oves à la naissance des anses.
Restaurations antiques (trous d’agrafes).
Terre cuite vernissée noir et vernis dilué.
Cassures.
Attique, ca. 450-440 av. J.-C.
H_35,5 cm

110 000 / 130 000 €

Ancienne collection belge, années 1970.

Le nom du Peintre de Perséphone a été donné par John Beazley à un artiste (milieu du Ve siècle av. J.-C.) d’après un cratère 
conservé au Metropolitan Museum représentant l’ascension de Perséphone dans les Enfers (Inv. 28.57.23). Ses œuvres, une 
trentaine connue, sont proches de celles du Peintre d’Achille.
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“Il (Polyclète) réalisa un enfant sous forme d’homme, 
le Doryphore, que les artistes appellent Canon, parce 
qu’ils y cherchent, comme dans une loi, les principes 
de leur art, et que seul parmi les hommes, il (Polyclète) 
est considéré comme ayant réalisé l’art lui-même dans 
une œuvre d’art.”
Pline l’Ancien, Histoire naturelle, XXXIV, 55

Photographie prise en 1942

212
Le Doryphore.
Torse de statue représentant un homme nu animé par 
un contrapposto, l’inclinaison des hanches répondant 
inversement à l’inclinaison des épaules. Il est en appui 
sur la jambe droite, la gauche étant libre. L’anatomie 
entre dans un schéma idéal extrêmement poussé, la 
ligne des pectoraux répondant à celle des hanches, 
l’arc thoracique à celui du bas-ventre. Le bourrelet de 
l’aine est marqué.
L’œuvre reste bidimensionnelle et frontale.
Marbre blanc. Éclats visibles.
Art Romain, Ier-IIe siècle, d’après un modèle créé par 
Polyclète vers 440 av. J.-C.
H_64 cm

50 000 / 60 000 €

Collection particulière française, avant 1942.

Le Doryphore (le Porte Lance) est une des statues les 
plus célèbres de lAntiquité. Loriginale en bronze est dû 
au sculpteur grec Polyclète, vers 440 avant notre ère.
Considérée comme un chef-d'œuvre incontestable, la 
statue déploie les rapports de grandeur dans laquelle 
la nature a placé la perfection des formes humaines. 
Ainsi, toutes les parties sont entre elles dans une 
proportion parfaite.
L'œuvre est animée par un contrapposto donnant des 
répercussions sur toute la composition du corps au 
repos. La tête entre sept fois dans le corps, deux fois 
entre les genoux et les pieds, deux fois dans la hauteur 
du torse et deux fois dans la largeur des épaules.
Loriginal en bronze, aujourdhui perdu, est connu par 
de nombreuses répliques en marbre dont la plus 
célèbre est celle du musée de Naples.
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213
AlAbAstRe.
Alabastre à panse fusiforme surmontée d’une lèvre discoïdale.
Albâtre.
Corrosion.
Méditerranée orientale, ca. VIe-IVe siècles av. J.-C.
H_21,5 cm

1 000 / 1 200 €

214
léCythe ARybAllisQue à FiguRes Rouges.
Lécythe peint d’une scène représentant un Éros nu ailé, face 
à une femme drapée tenant un flambeau. Entre eux, un motif 
végétal en volutes.
Terre cuite vernissée noir.
Piquetage et coup de feu du vernis.
Attique, seconde moitié du Ve siècle av. J.-C.
H_16,6 cm

1 000 / 1 500 €

215
léCythe à FonD blAnC AttRibué Au PeintRe Du tymbos.
Scène de visite à la tombe.
Lécythe à fond blanc peint d’un homme drapé face à une stèle 
ornée d’une guirlande.
Terre cuite vernissée noir et pigment blanc.
Cassure au pied, col refait, petits éclats.
Attique, ca. 470-460 av. J.-C.
H_22,6 cm

1 000 / 1 500 €

216
ŒnoChoé De lA ClAsse De CooK.
Œnochoé plastique, le corps en forme de tête féminine, 
la coiffure indiquée par des globules.
Terre cuite vernissée noir.
Cassure à l’anse et embouchure refaite, éclat à l’arrière.
Attique, ca. 470 av. J.-C.
H_15,3 cm

1 500 / 2 000 €

213 214 215 216
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PlAt AuX Poissons.
Coupe circulaire sur piédouche peinte en figures rouges 
d’un calamar et de deux lamproies.
Frise de postes sur la lèvre.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Cassure au pied.
Grande Grèce, IVe siècle av. J.-C.
Diam_22 cm

2 000 / 2 500 €

218
AsKos Au sAtyRe.
Askos à figures rouges peint d’un satyre nu et d’une chèvre.
Terre cuite vernissée noir.
Attique, milieu du Ve siècle av. J.-C.
Diam_10 cm

5 000 / 6 000 €

Ancienne collection William Froelich, New York, années 1970.

Bibliographie :
H. Hoffmann, Sexual and asexual pursuit, 1977, pl. 7.4.
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219
Hydrie à la sirène. 
Grande hydrie, dont la base de l’anse verticale cannelée est ornée d’une applique représentant le buste de face d’une sirène dressé 
sur une palmette, les ailes éployées. Les anses latérales et le pied sont ornés de courtes cannelures, et la lèvre, d’une frise d’oves.
Bronze.
Art Grec, seconde moitié du Ve siècle av. J.-C.
H_44,5 cm

50 000 / 55 000 €

Ancienne collection David Dvi, New York, années 1990.

Découvert aussi bien dans les tombes que dans les sanctuaires, ce type d’hydrie peut être utilisé comme urne ou comme prix offert 
aux athlètes. Le décor de la sirène sur l’attache inférieure de l’anse est caractéristique d’un groupe de vases produits au Ve siècle 
avant notre ère. Ici, la sirène apparaît comme un être fantastique psychopompe (conducteur des âmes), et indique une fonction 
funéraire de l’ustensile.
Cette œuvre peut être, de par son style, attribuée à un atelier béotien.

Bibliographie :
E. Diehl, Die hydria, Formgeschichte und Verwendung im Kult des Altertums, Mayence, 1964, pp. 35-38.
M. Comstock & C. Vermeule, Greek, Etruscan & Roman Bronzes in the Museum of Fine Arts, Boston, 1971, p. 293, n° 419.
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220
Cratère attribué au Peintre de Suessula.
Départ de guerriers scythes.
Cratère à colonnettes à figures rouges, la face A peinte d’un départ de trois guerriers scythes en costume oriental. Chacun est 
casqué et tient deux lances. Celui de gauche assis, assiste à la scène ; celui de droite conduit un cheval peint en blanc. Au centre, 
une femme, vêtue d’un chiton, tient une œnochoé, et présente une phiale au troisième guerrier.
La face B est peinte de trois éphèbes debout, drapés, en conversation (coup de feu).
Décor de frises de palmettes, de languettes et d’oves.
Terre cuite vernissée noir et peinture blanche.
Cassures.
Attique, ca. 410-400 av. J.-C.
H_35,3 cm

15 000 / 18 000 €

Ancienne collection anglaise, années 1960.

Le nom du Peintre de Suessula a été donné par John Beazley à un artiste (fin du Ve siècle av. J.-C.) d’après le lieu de découverte d’un 
certain nombre de ses amphores. Il a peint de vastes compositions avec une grande liberté de postures. Probablement d’origine 
corinthienne, il a travaillé à Corinthe et à Athènes.
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221
Guerrier sur un cheval marin.
Figurine, probablement un ornement de candélabre, 
représentant un guerrier nu, armé, en équilibre sur un cheval 
marin.
Bronze.
Art Étrusque, Ve-IVe siècles av. J.-C.
H_15 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection suisse, 1990.

222
Plaquette à décor de déesse.
Plaquette estampée d’une figure féminine ailée vêtue d’une 
longue tunique dont elle soulève un pan. Cette iconographie 
pourrait correspondre à la déesse Turan, l’Aphrodite étrusque.
Argent doré.
Accidents au revers.
Étrurie, seconde moitié du VIe siècle av. J.-C.
H_4,1 cm

1 000 / 1 500 €

Bibliographie :
Fr. Gaultier & C. Metzger, Trésors antiques. Bijoux de la 
collection Campana, catalogue d’exposition, Paris, 2005, p. 128.221
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sCARAbée gRAVé D’un héRos s’eFFonDRAnt : AChille ou CAPAnée.
Scarabée finement détaillé, naturaliste, le plat ovale gravé d’un guerrier cuirassé, s’effondrant vers la droite, le genou gauche à terre. 
Il est casqué et tient un glaive et un grand bouclier. Sur le bouclier, une inscription étrusque : “IACI.”
Bordure gravée en chemin de fer. (Superbe style).
Percement vertical.
Il est monté en pendentif finement travaillé attribué à Castellani.
Cornaline orangée.
Petit éclat au niveau du percement sommital.
Art Étrusque, IVe siècle av. J.-C.
Monture en or attribuée à Castellani, XIXe siècle.
H_2 cm L_1,5 cm (scarabée)
H_5,7 cm (monture)

25 000 / 30 000 €

Dans la mythologie grecque, Capanée est l’un des princes argiens, qui lors de l’expédition des Septs Chefs, marchèrent contre 
Thèbes. Fils d’Hipponoos, d’une taille gigantesque, il était réputé comme un homme violent. Ne craignant pas les dieux, lors de la 
prise de la ville, il s’élança afin de la brûler. Mais le foudre de Zeus l’arrêta au moment de l’escalade de la muraille et le tua.
Cet épisode a été très prisé par les graveurs de gemmes étrusques, lesquels l’ont souvent confondu avec Achille.

Bibliographie :
G. Richter, “An Etruscan Scarab” dans Bulletin of the Metropolitan Museum of Art 6, New York, 1948, pp. 222-223.
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Ex-voto anatomique.
Grand et rare ex-voto représentant les organes internes 
parfaitement identifiables.
Sont présents l’œsophage, les poumons, le cœur, le foie, 
l’estomac, les intestins, les reins et la vessie.
Terre cuite et traces de pigment rouge.
Petit éclat au sommet.
Étrurie, Latium, IIIe-IIe siècles av. J.-C.
H_35 cm

7 000 / 8 000 €

Ancienne collection William Froelich, New York, années 1970.

Les ex-voto anatomiques en terre cuite se sont développés dans 
la région du Latium durant l’époque hellénistique. On retrouve 
essentiellement des têtes, des yeux, oreilles, mains, pieds, 
parties génitales féminines et masculines. Moins courants sont 
les organes internes isolés, et encore moins l’ensemble des 
organes. Fabriqués selon la technique du moulage, ils étaient 
déposés dans les temples, offerts aux dieux, en prévention de 
maladie ou en remerciement d’une guérison.

Bibliographie :
M. Recke & W. Wamser-Krasznai, Kultische Anatomie, 
Ingolstadt, 2008.

Un test de thermoluminescence confirmant la datation du 
monument sera remis à l’acquéreur.
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225
Buste votif médical.
Grand ex-voto représentant le corps d’un homme 
nu, la musculature suggérée, le sexe apparent.
Monument complet (les membres et la tête n’ont 
jamais existé).
Terre cuite peinte en rouge.
Lacune au bras droit.
Étrurie, Latium, IIIe-IIe siècles av. J.-C.
H_56 cm

25 000 / 30 000 €

Ancienne collection William Froelich, New York, 
années 1970.
Atlantis Antiquities, New York, 1991.
Ancienne collection Lewis Cullman, New York, 
années 1970.

Les ex-voto anatomiques en terre cuite se sont 
développés dans la région du Latium durant 
l’époque hellénistique. On retrouve essentiellement 
des têtes, des yeux, oreilles, mains, pieds, parties 
génitales féminines et masculines. Moins courants 
sont les torses entiers. Fabriqués selon la technique 
du moulage, ils étaient déposés dans les temples, 
offerts aux dieux, en prévention de maladie ou en 
remerciement d’une guérison.

Bibliographie :
M. Recke & W. Wamser-Krasznai, Kultische 
Anatomie, Ingolstadt, 2008.
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226
léCythe ARybAllisQue CAmPAnien.
Lécythe à figures rouges peint d’une femme debout, drapée, 
tenant un coffret et une situle, face à un autel.
Décor de palmettes et de postes.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Grande Grèce, Campanie, seconde moitié du IVe siècle av. J.-C.
H_25,8 cm

600 / 800 €

227
ollA étRusQue.
Grande olla à panse ovoïde ornée de godrons verticaux et 
munie de deux anses horizontales.
Terre cuite orangée.
Restaurations.
Étrurie, VIIe siècle av. J.-C.
H_48 cm

500 / 800 €

228
tÊte De Vénus.
Tête de statue représentant la déesse Vénus, inclinée vers 
la gauche, les cheveux ramenés en un chignon, ceints d’un 
bandeau.
Marbre blanc.
Nez refait.
Fin de l’Époque Hellénistique.
H_13,5 cm

4 000 / 6 000 €

Ancienne collection René Gutmann (1885-1982), père du 
danseur Jean Babilée (1923-2014).

226
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229
Statuette de jeune garçon.
Statuette acéphale représentant un jeune garçon 
debout, le bras droit le long du corps, le gauche ramené 
sur la poitrine. Il est vêtu d’un chiton à manches courtes 
couvert d’une chlamyde agrafée sur l’épaule droite, 
tombant en plis sur le corps.
Marbre blanc.
Art Hellénistique, IIIe-Ier siècles av. J.-C.
H_30 cm

5 000 / 8 000 €

Ancienne collection européenne, 1968.

228
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230
Tête juvénile.
Tête de statue représentant un jeune homme légèrement tournée.  
Le visage triangulaire laisse paraître une grande douceur.  
Les arcades sourcilières tombantes surmontent les yeux étirés  
à la paupière supérieure bien marquée. Sa coiffure est formée  
de courtes mèches bouclées dégageant les oreilles.
Marbre blanc.
Petits éclats.
Art Hellénistique, IIIe siècle av. J.-C.
H_20 cm

50 000 / 60 000 €

Ancienne collection Schepp, années 1970.
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231
Statuette d’Héraclès.
Grande statuette représentant Héraclès au repos. Il est nu, 
debout sur une sphère, en appui sur la jambe droite, la gauche 
avancée. Il pose sa main droite sur sa massue et tient de la 
gauche les pommes d’or du jardin des Hespérides. Son bras 
gauche est couvert de la dépouille de lion, dont une patte est 
posée sur l’épaule droite.
La tête massive, tournée vers la droite, présente une barbe et 
une coiffure de mèches bouclées.
Bronze doré.
Refixation du bras gauche et petits bouchages au revers.
Art Grec, IVe-IIIe siècles av. J.-C.
H_35 cm

80 000 / 100 000 €

Cette grande statuette de bronze doré illustre le onzième des 
douze travaux d’Héraclès.
Lors du mariage d’Héra avec Zeus, Gaia avait offert en présent 
de noces un pommier aux fruits d’or, qu’Héra avait fait planter 
dans son jardin secret après du mont Atlas.
Comme les filles d’Atlas avaient coutume de piller ce jardin, 
elle plaça l’arbre merveilleux sous la surveillance d’un dragon à 
cent têtes et de trois nymphes du soir, les Hespérides.
Ce sont ces pommes d’or qu’Eurysthée enjoignit à Héraclès 
de lui apporter.
Après s’être renseigné sur l’emplacement du jardin, Héraclès, 
après un long périple, rencontra Prométhée qui lui apprit 
qu’il ne devait pas cueillir lui même les fruits, mais les faire 
cueillir par le géant Atlas qui portait le ciel sur ses épaules. 
Après s’être déchargé de son lourd fardeau sur Héraclès, le 
géant s’empara des pommes et déclara vouloir les apporter 
lui même à Eurysthée. Le héros fit semblant d’y consentir et 
demanda seulement à son tour d’être soulagé un instant du 
fardeau. Une fois libéré, il saisit les pommes, s’enfuit et les 
apporta lui-même. Ne sachant qu’en faire, Eurysthée les rendit 
au héros qui les donna à Athéna, laquelle les replaça dans le 
jardin des Hespérides.
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Statuette de type tanagréen.
Statuette représentant une femme debout, la jambe droite 
en léger retrait. Elle et vêtue du chiton couvert de l’himation 
et tient de la main gauche un tambourin. Sa tête, légèrement 
inclinée, présente une coiffure en côtes de melon ceinte d’une 
couronne végétale.
Terre cuite polychrome.
Grande Grèce, Canosa, IIIe siècle av. J.-C.
H_26,8 cm

6 000 / 7 000 €

Ancienne collection new-yorkaise, années 1970.

233
Stèle d’une femme et de sa servante.
Stèle fragmentaire sculptée d’une femme debout, de face, 
vêtue du chiton et de l’himation enveloppant le corps, et dont 
elle retient le bord de la main droite. À sa gauche, une jeune 
servante, la tête levée vers la femme, tient une offrande.
Marbre.
Lacunes, cassure verticale.
Art Grec, IIIe siècle av. J.-C.
H_103 cm L_63 cm

25 000 / 30 000 €

Sotheby’s, Londres, 8 juillet 1991, n° 281.

Bibliographie :
J. Burnett Grossman, Greek Funerary Sculpture. Catalogue of 
the Collections at the Getty Villa, Los Angeles, 2001, pp. 68-70
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Paire de vases plastiques.
Paire de vases, chacun formé d’une tête de femme, les 
cheveux ceints de palmettes radiantes, surmontée d’une 
statuette de jeune garçon de type tanagréen accolée à l’anse 
verticale. (2 objets).
Terre cuite et traces de polychromie.
Cassures et lacunes.
Grande Grèce, Canosa, IIIe siècle av. J.-C.
H_35 cm et 36 cm

2 000 / 2 500 €

235
Paire de vases plastiques.
Paire de vases, chacun formé d’une tête de femme flanquée 
de deux palmettes, les cheveux ceints de palmettes radiantes, 
surmontée d’une statuette de femme de type tanagréen 
accolée à l’anse verticale. (2 objets).
Terre cuite et engobe blanc.
Cassures et quelques lacunes.
Grande Grèce, Canosa, IIIe siècle av. J.-C.
H_45 cm et 46,5 cm

3 000 / 4 000 €

234 235
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Coupe émaillée.
Coupe hémisphérique, la lèvre extérieure ornée d’une frise de postes en émaux cloisonnés.
Argent partiellement émaillé.
Petite déchirure.
Art Hellénistique, IVe-Ier siècles av. J.-C.
Diam_13,1 cm

15 000 / 18 000 €

Ancienne collection particulière, années 1980.

236
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Torque aux lions.
Exceptionnel torque en or, les extrémités en forme de lion stylisé couché. Les membres antérieurs et postérieurs des animaux sont 
suggérés par des volutes et les têtes présentent de grands yeux surmontés des oreilles plaquées. Les museaux sont réalistes.
Le torque a été plié dans l’antiquité, probablement rituellement ou dans un contexte funéraire.
Or.
Art Scythe, IVe siècle av. J.-C.
L_12 cm (L_déroulée environ 85 cm) Poids_376 gr

120 000 / 140 000 €

Ancienne collection américaire, acquis en Grande Bretagne au début des années 1980.

Ce lourd torque (ou hryvnia), plié dans l’antiquité, témoigne du haut rang social du défunt dans la tombe duquel il a été retrouvé. 
Au IVe siècle avant notre ère, date à laquelle ce bijou fut façonné, les torques furent fabriqués en différents matériaux et selon des 
formes variées ; ils étaient portés indifféremment par des hommes, des femmes et des enfants.
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CouPe-sKyPhos.
Coupe hémisphérique reposant sur un piédouche et muni de 
deux doubles anses, les sommets en forme de tête de félin, et 
les bases en palmette.
Bronze.
Art Hellénistique, IIIe-IIe siècles av. J.-C.
H_7,3 cm L_17,2 cm

5 000 / 6 000 €

Acquis dans les années 1990.

238
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Lampe à décor animalier.
Lampe octogonale reposant sur trois pieds, le bec en 
forme de tête d’éléphant. Elle est fermée par un couvercle à 
charnière surmonté d’une figurine d’aigle. Elle est munie d’un 
long manche.
Bronze.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_16 cm L_28,5 cm

4 000 / 6 000 €

Marché de l’art new-yorkais, 1982.

240
Coupe d’agate.
Fragment de coupe hémisphérique reposant sur un pied 
annulaire, la lèvre extérieure gravée d’une rainure.
Superbe utilisation de la pierre nuagée.
Agate nuagée.
Fragment, cassures.
Époque Hellénistique, ca. Ier siècle av. J.-C.
Diam_15 cm

10 000 / 12 000 €

Ancienne collection Khateeb, années 1980.

240



202

241
Torse viril.
Torse de statue représentant un homme nu animé par un fort contrapposto, l’inclinaison des hanches répondant inversement à celle 
des épaules. Il est en appui sur la jambe droite, la gauche étant libre légèrement avancée. Le torse, à la musculature exacerbée, est 
plus allongé sur le côté gauche, avec l’épaule plus levée. Cela suppose qu’il était probablement appuyé sur un support aujourd’hui 
perdu, ou que l’étirement est du à son activité.
L’absence de la tête et des membres rend l’identification du modèle difficile, cependant la posture présente certaines affinités avec 
des statues d’Héraclès ou bien d’un satyre.
Marbre blanc.
Art Romain, Ier siècle.
H_50 cm

100 000 / 130 000 €

Ancienne collection John Bernard Ritter, New York, acquis vers 1960.

Ce torse, magnifiquement animé et palpitant d’énergie, a été conçu pour être vu sous de nombreux angles différents.
Plusieurs identifications sont envisageables :
- Héraclès au repos, inspiré avec quelques variantes de l’Hercule Farnèse, en particulier dans la position de la main droite.
- Un satyre dansant, manipulant des instruments de musique, mais avec une pose inversée par rapport au modèle du musée des 
Offices.
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Élément de pilier hermaïque.
Sommet de pilier hermaïque représentant la tête d’une 
ménade, les cheveux ceints d’un bandeau.
Marbre.
Fragment, éclats.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_11,5 cm

1 000 / 1 200 €

Ancienne collection parisienne, depuis la fin du XIXe siècle.

243
Relief à décor nilotique.
Fragment de plaque Campana ornée de deux pygmées dans 
une embarcation.
Terre cuite.
Art Romain, Ier siècle.
H_10,5 cm L_15,7 cm

300 / 500 €

Ancienne collection G. de B., centre de la France, avant 1950.

Bibliographie :
S. Tortorella, Auguste, catalogue d’exposition, Paris, 2014,  
pp. 58-59.

Pour des plaques similaires, cf. British Museum 1805,0703.394 
et 1772,0307.181.

244
Lot composé de deux plaques fragmentaires gravées de 
textes latins, d’une tête de divinité barbue, et d’un bassin de 
statuette masculine. (4 objets).
Marbre.
Lacunes.
Époque Romaine.
H_de 5,5 cm à 10 cm

400 / 600 €

Ancienne collection de la région de Montpellier, Hôtel des 
ventes de Montpellier, 16 mai 2009, n° 6 (plaques).
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Tête de Dionysos archaïsante.
Tête représentant le dieu Dionysos mature, de face, portant une 
longue barbe ondulée. Sa coiffure, formée de longues mèches 
ondulées, est ceinte d’un bandeau avec ornement central.
Marbre. Érosion.
Art Romain, Ier siècle.
H_27,5 cm

14 000 / 16 000 €

Ancienne collection espagnole, acquis en 1975, Manuel Barbié.

Au Ier siècle de notre ère, l’adoption d’un style archaïsant 
répond à un choix idéologique précis, se traduisant par 
la stricte frontalité. Ces formules stylistiques accroissent 
les significations sacrées des représentations divines et à 
l’époque augustéenne, les images de culte proposent cette 
nouvelle iconographie religieuse, digne et hiératique.
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Portrait d’homme voilé.
Tête de statue plus grande que nature représentant un homme mature légèrement tourné vers la droite. Le front est plissé et sa 
coiffure, formée de deux rangées de mèches en croissant, est couverte d’un manteau couvrant l’épaule gauche.
Marbre blanc.
Éclats et cassures.
Art Romain, milieu du Ier siècle.
H_44 cm

35 000 / 40 000 €

Ancienne collection Michele Zeppo, Rome, années 1960.
Royal Athena Galleries, New York, février 1968.
Ancienne collection Arthur Sackler, New York, acquis en avril 1968.

Bibliographie :
L. Goldscheider, Roman portraits, New York, 1940, n° 1.
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Mosaïque aux masques de théâtre.
Panneau de mosaïque représentant deux masques de théâtre. À gauche, une ménade, les cheveux longs séparés par une raie 
médiane, ceints d’une couronne végétale. À droite, lui faisant face, Silène barbu, le crâne glabre ceint d’une couronne de vigne.
Bordure de tresse à deux brins, polychrome, sur fond sombre.
Calcite, marbre et pâte de verre de différentes couleurs.
Art Romain, IIe siècle.
H_62 cm L_71 cm

80 000 / 100 000 €

Collection new-yorkaise.
Ancienne collection suisse, années 1990.

Les représentations de scènes de théâtre, d’acteurs et de leurs masques, étaient fréquents à l’époque classique. Les repas de 
riches patriciens étant souvent agrémentés de spectacles, de récits poétiques ou de danses, il était donc courant d’orner les salles 
à manger de scènes illustrant ces divertissements.
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Fiole.
Grand flacon à panse fusiforme étrécie à la base, ornée de 
godrons verticaux, surmontée d’un col cylindrique terminé par 
une lèvre évasée moulurée.
Verre bleu-vert.
Irisations.
Méditerranée orientale, Époque Romaine, IIIe-IVe siècles.
H_30,5 cm

3 000 / 3 500 €

Bibliographie :
V. Arveiller-Dulong & M.-D. Nenna, Les verres antiques du 
musée du Louvre, tome II, Paris, 2005, p. 417, n° 1152.

249
Amphore de table.
Amphore à panse ovoïde reposant sur un pied évasé, 
surmontée d’un col cylindrique orné d’un bourrelet, terminé 
par une lèvre moulurée. Deux anses rubanées verticales 
relient le col à l’épaule.
Verre bleu-vert.
Irisations.
Méditerranée orientale, Époque Romaine, IIIe-IVe siècles.
H_20,2 cm

1 500 / 2 000 €

250
Amphorisque.
Amphorisque à panse ovoïde ornée d’un fin filet concentrique 
appliqué, surmontée d’un court col terminé par une lèvre 
évasée. Deux anses curvilignes relient le col à l’épaule.
Verre jaune.
Irisations.
Méditerranée orientale, Époque Romaine, Ier siècle.
H_12 cm

2 000 / 2 500 €

Pour un modèle similaire, cf. Verres antiques et de l’Islam, 
catalogue de vente, Paris, Hôtel Drouot, 3-4 juin 1985, n° 157.

248
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Pichet.
Grand pichet à panse piriforme ornée de fins godrons obliques, 
surmontée d’une lèvre évasée. Une anse coudée rubanée relie 
la lèvre au col.
Verre bleuté.
Méditerranée orientale, Époque Romaine, IVe siècle.
H_25,5 cm

2 500 / 3 000 €

Ancienne collection Rosner Bronfman (1897-1995), Montreal.

Bibliographie :
Y. Israeli, Ancient glass in the Israel Museum. The Eliahu Dobkin 
Collection and other gifts, Jérusalem, 2003, p. 179, n° 205.

252
Pichet.
Pichet à panse piriforme ornée de fins godrons obliques, 
surmontée d’une lèvre évasée. Une anse coudée relie la lèvre 
au col.
Verre bleuté.
Méditerranée orientale, Époque Romaine, IVe siècle.
H_23,8 cm

2 000 / 2 500 €

Ancienne collection Rosner Bronfman (1897-1995), Montreal.

Bibliographie :
Y. Israeli, Ancient glass in the Israel Museum. The Eliahu Dobkin 
Collection and other gifts, Jérusalem, 2003, p. 179, n° 205.
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Bassin de Vénus.
Fragment de statue représentant le bassin dénudé de la 
déesse Vénus, en appui sur la jambe gauche.
Marbre.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_42 cm

15 000 / 18 000 €

254
Statuette de Vénus.
Grande statuette représentant la déesse Vénus. Elle est debout 
sur un socle hexagonal, en appui sur la jambe gauche, la droite 
en léger retrait. Elle est vêtue d’une longue tunique moulante 
à manches courtes, et d’un drapé couvrant les jambes. Elle 
pose la main droite sur la poitrine et porte la gauche devant 
son pubis dans un geste pudique. La tête, légèrement tournée 
vers la gauche, présente une coiffure à parotides ceinte d’un 
diadème.
Bronze.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_27,6 cm

14 000 / 16 000 €

Ancienne collection Hugo Johanne, Belgique, 1956.

Bibliographie :
C.C. Vermeule & J. M. Eisenberg, Catalogue of the Greek, 
Etruscan, and Roman Bronzes in the Collection of John Kluge, 
New York, 1992, n° 88-79.
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Fresque au soldat macédonien, probablement Alexandre le Grand.
Fragment de fresque peint d’un soldat en armure macédonienne, jeune et idéalisé. Il est debout, de face, la 
tête légèrement tournée vers la droite, en appui sur la jambe gauche, la droite légèrement avancée. Il tient 
de la main droite une lance abaissée, et de la gauche un bouclier rond. Il est vêtu d’une tunique à manches 
courtes, descendant jusqu’aux genoux, couverte d’une cuirasse de bronze dite “héroïque” et d’une chlamyde ; 
il est chaussé et ses jambes sont habillées de cnémides de bronze. Il porte un casque de type béotien à bord 
tombant.
Peinture sur enduit.
Fragment, cassures et petites reprises.
Art Romain, Ier siècle.
H_66 cm L_40 cm

80 000 / 120 000 €

Ancienne collection Schepp, années 1970.
Ancienne collection américaine, années 1970-1990.

Cette fresque a été habillement peinte d’une main sûre. La rapidité des coups de pinceau a donné un sentiment 
d’énergie et de vie au personnage. La cuirasse et les cnémides utilisent plusieurs tonalités de jaune afin d’indiquer 
la matière (le bronze), mais aussi pour suggérer les volumes. Les chairs rouge orangé foncé sont rehaussées de 
blanc, également pour indiquer les volumes.
L’homme, jeune et idéalisé, au regard doux, au visage ovale et au corps mince et allongé, n’est pas sans rappeler 
les proportions introduites par le sculpteur grec Lysippe afin de représenter Alexandre le Grand.
Bien que nous ne pouvons absolument l’affirmer, il pourrait s’agir d’une représentation du conquérant 
macédonien. Divers indices permettent cette attribution : la longue lance (la sarissa macédonienne) inventée par 
Philippe II, qu’Alexandre déposa au temple d’Artémis à Éphèse après la bataille de Gracinus ; le casque béotien 
porté par l’armée macédonienne que l’on retrouve sur le tombeau dit d’Alexandre à Istanbul et sur la mosaïque 
de la bataille d’Issos à Naples.
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Haut-relief au jeune homme.
Haut-relief sculpté d’un jeune homme debout vers la droite, le 
bras droit le long du corps, le gauche ramené sur le torse. Il est 
vêtu d’une tunique courte à manches courtes et ses cheveux 
sont coiffés en mèches ondulées.
Marbre.
Lacunes, cassure au cou.
Art Romain d’orient, Ier-IIIe siècles.
H_37 cm

4 500 / 5 000 €

Ancienne collection Rosenbaum, Ascona, années 1970.

257
Tête de Sérapis.
Tête de statuette représentant le dieu Zeus-Sérapis, les yeux 
en amande, la barbe fournie, les longs cheveux encadrant le 
visage surmonté du modius.
Albâtre.
Petits éclats.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_15,5 cm

20 000 / 22 000 €

Ancienne collection Jean-Philippe Mariaud de Serres (1944-
2007), acquis avant 2000.
Christie’s, Paris, 17 février 2011, n° 400.

Sérapis est une divinité syncrétique apparue en Égypte sous 
Ptolémée Ier afin d’unifier les différentes cultures. Son nom 
vient du nom du taureau Apis, manifestation terrestre du dieu 
Osiris : Oser-Api. Des dieux grecs, il prend l’aspect solaire de 
Zeus ; d’Hadès, un lien avec l’au-delà ; de Dionysos, la fertilité 
agraire ; et d’Asklépios, la connaissance de la médecine. Son 
culte jouit, avec celui d’Isis, d’une grande popularité à partir du 
IIe siècle en Égypte, puis s’étendit dans tout l’Empire romain.
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Ornement à la tête de Bacchus.
Ornement de char bombé orné en relief de la tête du dieu 
Bacchus entourée de symbole (flûte de Pan, serpent, panier, 
cratère). Il est de face, les cheveux coiffés en longues mèches 
torsadées ceintes d’une couronne végétale.
Bronze.
Art Romain, IIIe siècle.
H_11 cm

6 000 / 8 000 €

Ancienne collection californienne, années 1980.

259
Buste de Silène.
Élément d’ornementation, probablement mobilier, représentant 
le buste de Silène. Il est torse nu, les tétons indiqués. La 
tête, légèrement tournée vers la gauche, présente des traits 
fortement marqués, et une longue barbe formée de mèches 
torsadées. Il porte une couronne végétale frontale.
Il repose sur une base quadrangulaire munie d’une perforation 
pour la fixation.
Bronze.
Lacune à la base.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_10,5 cm

4 000 / 6 000 €

Ancienne collection californienne, années 1980.
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Balsamaire au Silène-Bès.
Balsamaire plastique représentant Silène-Bès assis sur une base moulurée. Il est nu, les bras posés sur les cuisses et porte une 
longue barbe formée de mèches torsadées ; son front est ceint d’une couronne végétale. Dans son dos, une dépouille animale dont 
les pattes retombent, à l’avant, le long du corps.
De chaque côté de la tête, deux anses en forme de dauphin. Le crâne est fermé par un couvercle à charnière. Les yeux sont 
incrustés d’argent.
Bronze et incrustations d’argent (yeux).
Accident à la charnière.
Art Romain, IIIe-IVe siècles.
H_10 cm

10 000 / 12 000 €

Collection particulière, France.

Selon A. Bugarski-Mesdjian, l’iconographie de Silène-Bès, fusionnant les deux personnages, trouverait son origine à Alexandrie.

Bibliographie :
A. Bugarski-Mesdjian, Traces d’Égypte en Dalmatie romaine. Culte, mode et pouvoir, dans Nile into Tiber, Leyde, 2007, pp. 314-315.
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Diane chasseresse.
Statue acéphale représentant la déesse Diane debout, la jambe gauche légèrement avancée. Elle 
est vêtue d’un chiton court afin de faciliter sa course, couvert d’un himation passant sur l’épaule 
gauche et embrassant la taille. Le torse est barré d’un baudrier.
Marbre blanc.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_72 cm

30 000 / 40 000 €

Ancienne collection C. Milev, Allemagne, années 1960.

Diane, l’Artémis grecque, est dans la mythologie romaine, la fille de Latone et de Jupiter. Née sur 
l’île d’Ortygie, elle est la sœur jumelle d’Apollon, et vient au monde quelques instants avant son 
frère. Ayant une aversion pour les douleurs de l’enfantement, elle obtint de son père la grâce de 
conserver sa virginité perpétuellement.
Jupiter la nomma reine de la chasse et l’arma d’un arc et de flèches ; elle avait pour cortège quatre-
vingt nymphes dont elle exigeait une inviolable chasteté.
Elle est souvent représentée en compagnie d’une biche et coiffée d’un croissant de lune. Elle était 
célébrée par des chœurs de jeunes filles.

Bibliographie :
J. Pollini, Mougins Museum of Classical Art, 2011, p. 76.
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“Oscillum” aux masques de théâtre.
“Oscillum” sculpté de deux masques de théâtre, l’un tragique, 
coiffé d’un bonnet, l’autre comique, barbu, les traits fortement 
marqués. Les yeux et les bouches sont percés. L’arrière est évidé.
Marbre.
Cassures et petites lacunes.
Art Romain, ca. IIe siècle.
H_13 cm L_18,5 cm

20 000 / 30 000 €

Ancienne collection belge, fin des années 1970.

263
Relief sculpté du visage d’un homme de face, les cheveux 
coiffés en courtes mèches bouclées ceints d’un bandeau, sur 
fond de grande draperie volant.
Marbre.
Fragment, éclats.
Art Romain, IIe siècle.
H_30 cm L_30 cm

5 000 / 8 000 €

Ancienne collection René Gutmann (1885-1982), père du 
danseur Jean Babilée (1923-2014).
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Fragment de fresque.
Fragment de fresque peinte probablement du torse de Vénus 
assise, dénudée, les jambes couvertes d’un voile. Elle porte 
au cou un collier.
Peinture sur enduit.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_10 cm L_14,5 cm

4 000 / 6 000 €

Ancienne collection belge, fin des années 1970.

Bibliographie :
P. Grimal & E. Kossakowski, Pompéi. Demeures secrètes, 
Paris, 1992, n° 54.

265
Applique à la Victoire.
Grande applique représentant une Victoire ailée debout vers la 
gauche. Elle est vêtue du chiton plissé. Ses ailes sont finement 
ciselées. Sa coiffure est formée d’un bandeau frontal.
Bronze.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_16,2 cm

10 000 / 12 000 €

Ancienne collection J., Grande Bretagne, années 1940.
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Tête masculine.
Grande tête représentant un jeune homme, au visage ovale, les cheveux coiffés 
en courtes mèches bouclées dégageant les oreilles, les yeux saillants en amande
Marbre.
Éclats et usure.
Art Romain, IIe siècle, Époque Antonine, 138-193 apr. J.-C.
H_31 cm

15 000 / 17 000 €

Ancienne collection allemande, 1980.

Ce portrait privé, n’est pas sans rappeler, dans le traitement de la chevelure 
travaillée en grosses coquilles rondes, certaines représentation de l’empereur 
Commode jeune, vers 180 de notre ère.
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lot composé d’un cachet gravé d’un homme face à un autel, 
de six bagues (cinq ornées d’une intaille), de deux fragments 
de bague et d’une boucle d’oreille. (10 objets).
Pierres diverses, pâte de verre, or et bronze.
Lacunes.
Époque Romaine et Sassanide.
Certaines montures postérieures.
De 1,5 cm à 2,8 cm

500 / 800 €

Ancienne collection française, années 1970.

268
CyAthisComele.
Cuiller à onguent à long manche et à base plate.
Or.
Époque Romaine.
L_14,4 cm Poids_16,5 gr

2 500 / 2 800 €

Ancienne collection Comberousse, acquis en 1956, Paris, 
Hôtel Drouot, Émile Bourgey expert.
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269
Coupe mosaïquée.
Coupe hémisphérique ornée d’ocelles blanches sur fond 
beige et brun.
Pâte de verre.
Cassures et quelques lacunes visibles.
Ier siècle av. J.-C. - Ier siècle apr. J.-C.
Diam_11,1 cm

3 200 / 3 500 €

Ancienne collection britannique, 1985.

270
Camée au buste masculin.
Grand camée représentant le buste d’un homme, de profil 
vers la droite, levant la main droite. Il est vêtu d’un drapé et 
ses cheveux sont coiffés en fines mèches parallèles formant 
un bandeau.
Verre bleu et blanc opaque.
Lacunes, cassures.
Art Romain, fin IIe - IIIe siècle.
H_9,1 cm

3 000 / 4 000 €

Ancienne collection britannique, années 1950.

Ce camée est accompagné d’un note de Sidney Goldstein, 
mars 1998.
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271
PieD De meuble.
Il est en forme de pied droit chaussé, les détails finement 
gravés.
Bronze.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_9 cm

400 / 600 €

Ancienne collection anglaise, années 1970.

On y joint un pendentif en bronze orné d’une tête de faune, 
Époque Romaine, Diam_3,3 cm.

272
FiguRine De souRis.
Statuette représentant une souris dressée sur une boite 
cylindrique ouverte.
Bronze.
Époque Romaine, Ier-IIIe siècles.
H_6,2 cm

500 / 600 €

271

272

273
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273
buste De séRAPis.
Fragment de statuette représentant le dieu Sérapis barbu, 
le torse couvert d’un drapé.
Percement au sommet de la tête pour l’insertion du modius.
Schiste.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_6,3 cm

600 / 700 €

274
stAtuette De meRCuRe.
Statuette représentant le dieu Mercure. Il est nu, debout en 
appui sur la jambe droite, l’épaule gauche couverte de la 
chlamyde. Il tient de la main droite la bourse. Sa coiffure est 
sommée des ailes.
Bronze.
Lacune du pied droit.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_11,5 cm

2 000 / 2 500 €

275
lAmPe à huile à tÊte De nubien.
Le corps reproduit la tête d’un Nubien, les traits marqués, la 
bouche se terminant par le bec de combustion ; les cheveux 
sont traités en courtes mèches torsadées. Elle était fermée par 
un couvercle à charnière (disparu). Anse annulaire à l’arrière 
de la tête.
Bronze.
Art Romain, ca. Ier siècle.
L_11 cm

1 500 / 2 000 €

Bibliographie :
F. M. Snowden, L’image du Noir dans l’art occidental I, Paris, 
1991, p. 233, n° 312.

276
FoRCePs.
Rare forceps à branches croisées terminées par deux cuillers 
en forme de main.
Bronze.
Époque Romaine, ca. Ier-IIe siècles.
L_39 cm

3 500 / 4 500 €

274

275
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277
Croix paléochrétienne.
Élément d’ornementation en forme de croix, les branches 
triangulaires finement damasquinées d’or de rinceaux 
végétaux et de volatiles. Elle est surmontée d’un arc de cercle 
damasquiné d’une inscription grecque.
Bronze damasquiné d’or.
Cassures et petites lacunes.
Art Paléochrétien, ca. VIe siècle.
H_17,2 cm

10 000 / 12 000 €

278
Mosaïque au taureau.
Mosaïque représentant un taureau chargeant vers la droite 
dans un semis de fleurs.
Calcite et marbre de différentes couleurs.
Fragment, quelques restaurations.
Art Paléochrétien, ca. VIe siècle.
H_54 cm L_91 cm

800 / 1 000 €

Collection française, fin des années 1970.
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